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Avant-propos 
Par l e  b ia i s  d 'une d iza ine de  f iches tech n iques et  de 

témoignages, a i ns i  que  d 'un rapport i n it ia l  de synthèse, 
l 'ass istance bénéfic ie  du  trava i l  de  préparation réa l isé les 
mois précédents ces journées d 'Avignon .  Chaque rédac­
teu r  présente sa contr ibut ion,  l aque l le  est ensu ite d i scutée 
s ' i l  y a l i eu ,  voi re a mendée. Certa ines sont le  cata lyseur de 
débats r iches en i nformations i néd ites et, parfois ,  en 
op in ions contrad icto ires. Que le  lecteur  ne soit donc pas 
surpr is par la  présente restitution où prédom inent tantôt l a  
synthèse rédactionne l le  émanant d ' un  spécia l i ste, tantôt 
les échanges verbaux de l 'assemblée.  

Notons en outre que  les débats du  tro is ième jour  sont 
très i nf luencés par  l a  jou rnée su r  le  terra i n  que chacun 

s 'accorde à qua l if ier de fort réuss ie .  Hommage est d 'a i l ­
leurs rendu à Mess ieurs Neveux et  I l ly qu i  l 'ont patronnée. 
On  n ' au ra certa inement pas pu y apprécier tous les défauts 
et les qua l ités des eng ins  sur  un terra i n  chois i  pour les 
garanties de sécu rité qu ' i l  offra it. Pou r  p lus ieurs mach i nes, 
m ieux vaudra it  donc parler de présentation que de dé­
monstration .  

Dans  ce compte rendu ,  nous avons préféré opérer un  
reg roupement thémat ique e t  prend re que lque l i berté par 
ra pport à l a  chronolog ie  des i ntervent ions .  Les c inq dos­
s iers a i ns i  constitués sont toutefo is  l 'objet d ' i névitables 
recouvrements. 

1 .  - Rapport de présentation 
par Cha rles- Eugène TO U R ETTE 

La d ispon ib i l ité de moyens mécan iques ne peut  que 
concour i r  à l ' amé l io ration des explo itat ions forest ières, 
pour a utant que les explo itants : 

• se dotent des moyens proport ionnés à la ta i l l e  de 
l 'explo itation,  adaptés a ux exigences de sa production et 
capables d 'opérer sur les s ites à explo iter, 

• acceptent de mettre l 'exp lo itation en condit ion pour 
que les moyens mécan iques acq u is s'y i ntègrent ha rmo­
n ieusement.  

Va lablement éq u i pé et organ isé, l 'exploitant pou rra 
s' attacher à l 'optim i sat ion des poss ib i l ités offertes par les 
moyens mécan iques et huma ins  d ispon ib les. 

I l  demeure en effet certa i n  q ue, s i  poussée soit-e l le ,  
l a  mécan isat ion n 'évitera pas le  recours à l a  « main de 
l ' homme » pour l 'exécution de certa ins  travaux. 

L'accroissemsent de la productivité, facteur  déterm i ­
nan t  de la rentab i l ité, restera , de  ce fa it, dépendant de  
l 'ordonnancement méthodique de la succession des  opéra­
t ions à réa l iser a u  cours de chaque campagne.  

Le choix j ud ic ieux des équ i pements et la  nécessité 
d 'un  m i n imum d 'organ isat ion exigeront des responsables 
concernés un  m i n imum de compétences mécan iques, et 
une certa ine  expérience en mat ière de gestion .  

Une formation ou un  complément de formation, 
modu lée en fonction des con na issances actue l les de 
chacun, ne sera pas nég l igeab le .  

Des i nformations objectives su r  des poss ib i l ités offer­
tes par l a  prat ique d 'une  pol it ique associative f ixant la 
log ique des i ntervent ions des d ifférents acteu rs, resteront 
i nd ispensables. 

La création de g roupements d 'exploitants pour ac­
quérir ,  explo iter et gérer des équ ipements lourds, sera dans 
de nombreux cas le  seu l  moyen a utorisant la  couverture 
des investissements requ is  pour d i sposer des mach ines et 
eng ins  adaptés aux beso ins .  

I l  s 'ag it  en effet d 'ensembles onéreux dont les coûts 
ne sont généra lement pas à l a  mesure des poss ib i l ités 
f inanc ières d 'un  seu l  exploitant ou propriéta i re .  

Alors que pour les exploitations de ta i l l e  appréc iab le 
et  essentie l lement forestières, ou  a ux groupements de 
tel les exp lo itat ions,  les engins les mieux adaptés seront à 
usages spécifiques,  pour la forêt paysanne,  un  eng in  
robuste, f iab le  de condu ite a isée et  à usages m u lt ip les, 
devra it répondre aux beso ins .  

Su rtout s i  l a  cel l u le de base reste un  tracteur  à usage 
fondamenta lement ag ricole, suscepti b le de recevoi r  des 
outi l l ages forest iers et  d 'opérer va l ablement en forêt. 
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Ce sont sous ces écla i rages que  vont être abordés au  
cours de ces Rencontres les  tro is thèmes : 

• débroussa i l lement, 
• techn iques de va lorisat ion de la  b iomasse, 
• récoltes des bois d 'œuvre et d ' i ndustrie, du  l iège et 

des châta ignes . 
Ces trois secteurs d 'activités forestières ont un  réel 

beso in  de mécan i sat ion,  le vol ume des travaux à réa l i ser, 
notamment au n iveau du  débroussa i l lement, n 'est p lus à 
la hauteur  des actions manuel les .  

A l 'endroit de la  b iomasse, c'est une chaîne d 'équ ipe­
ments qu i  doit être envisagée, depu is  les eng ins de récolte 
jusqu 'à  ceux de la  phase uti l i sat ion su ivant l 'option qu i  sera 
retenue : 

• la b iomasse matéri au  de fert i l isat ion, 
• l a  b iomasse source d 'énerg ie .  

Qu ' i l  soit d it que  très probab lement, lorsque de l 'ordre 
sera m is  dans les esprits, les deux ut i l isations de la 
b iomasse cohab iteront pour le  p lus  g rand bien de tous .  

Pour  la  fi l i è re bois, l a  mécan isat ion qu i  se présente en 
bout de chaîne sous la forme d ' i n sta l l at ions d ' a l l u re i n ­
dustr ie l le ,  pou rra deven i r  p lus  légère avec l es  scieries 
mobi les .  

. 

Quant à la récolte du l iège et des châta ignes,  activités 
spécif iques à l a  rég ion qu ' i l  sera it regrettable de voi r  
défi n itivement d isparaître, la  mécan isat ion n 'en est  qu 'à  
ses  ba lbut iements. 

A n 'en pas douter, dans un  aven i r  sûrement très 
proche, il se trouvera des techn ic iens astucieux pour 
mettre a u  point des apparei ls  adaptés aux exigences de la 
levée du  l iège et de la récolte des châta ignes. 

Au cours de la  journée de démonstration de matériels, 
les part ic ipants i ntéressés au ront tout lois ir pour satisfa i re 
leur  beso in  d ' i nformations sur  les mach ines présentées. 

En concl us ion ,  i l faut bien d i re que tous les problèmes 
posés a u  cours de ces Rencontres ne pourront être réso lus .  

Ce n 'est pas pour autant qu ' i l  faud ra s'absten i r  d ' i nter­
roger .  

La moisson des i nterrogat ions doit  au  contra i re être 
généreuse. La mécan isation des travaux forest iers i nté­
resse certa i nement de p lus  vastes secteu rs que ceux 
explorés jusqu ' ic i .  

S i  les  échanges de vue qu i  vont avoir  l i eu  suscita ient 
chez le p lus  grand nombre le dés i r  de condu i re à leurs 
termes l 'étude de tels problèmes posés, les Rencontres 
d 'Avignon au ra ient p le inement remp l i  leur  m iss ion .  

forêt méditerranéenne, t .  VI, n '  2 ,  1984 



Il . - La démonstration 
de matériel forestier à 
Uchaux-Mondragon (Vaucluse) 
avec l e  conco u rs d e  M ichel  N EVEUX, Lou is- M ichel  D U H E N ,  Christia n  SALVI G N O L  
et Antoine GAMA 

1 .  U n e 
. ... 

p re m l e re 
A l ' i n it i ative des Centres reg lonaux de la propr iété 

forest ière (C .R .P.F . ) des rég ions Languedoc- Roussi l lon  et 
Provence-Alpes-Côte d 'Azur  et Corse, les « Rencontres 
d 'Avignon » fourn issent l 'occasion d 'organ iser l a  première 
grande démonstrat ion polyva lente de mach in isme forest ier 
en rég ion méd iterranéenne,  le vendred i 15 ju in 1 984. De 
bonne  d imension,  l égèrement accidenté, proche de l a  Cité 
des Papes, fac i le  d 'accès, offrant de l a rges poss ib i l ités de 
pa rki ng pour les véh icu les porteu rs, les autocars et les 
vo itu res, le  s ite reten u  fut une propriété d 'Uchaux que  
Mons ieur  et  Madame Favre nous  ont  a imab lement m is  à 
d isposit ion.  Qu ' i l s  soient remerciés ic i  pour leur  fructueuse 
col l aboration et l 'accuei l  réservè à cette man ifestation qu i ,  
que lques heures d u ra nt, a troub lé  l e  ca lme de ce bel 
endroit .  Une garr igue  basse à chêne vert témoigne du 
passage des f lammes i l  y a d ix ans .  Seuls que lques a rpents 
de p ins  d 'Alep et de chênes b lancs ont été préservés. Le 
débroussa i l lage des a i res d 'exposit ion et des pa rki ngs a été 
rend u  poss ib le g râce au concours de Mons ieur Ch rist ian 
Tram ier, entrepreneur  à Sa inte Céc i le - les-Vignes. 

Photo 1 .  Le M.B.  Trac de  Mercedès lors du  nettoyage du  parking 
par  l 'entreprise Tram ier .  Photo François B I N GGELI 

Tôt le mati n ,  M M .  Neveux et D u hen du  C .R .P.F .  de 
Provence-Alpes-Côte d 'Azu r  et de Corse récept ionnent les 
engins dont les accompagnateu rs venus  de toute la France, 
et même de l 'étranger, ava ient parfo is voyagé toute la  nu it .  
Chaque mach ine fut d isposée en fonction de ses ca racté­
ristiques : ici le petit matérie l ,  les outi l s  à usage i nd iv idue l  
et  que lques mach ines desti nées p lus  spécia lement à l a  
forêt paysanne ;  l à  les moyens et  g ros eng ins  de prévention 
contre l ' i ncendie ,  d 'exploitation forest ière - avec de 
nombreuses nouvea utés pour nos rég ions - et bien sûr  de 
débroussa i l l age ;  dans la  futa ie de p ins  enf in ,  en vedette la  
très remarquée « fou rm i » bûcheronne venue tout  d roit de 
Suède et pour l a  prem ière fo is en Fra nce. 

forêt méditerranéenne, t .  VI, n° 2,  1 984 1 73 



La gendarmerie,  les agents de l 'Office nationa l  des 
forêts d u  Centre d 'Avignon et les pompiers de Vauc luse 
prêtèrent leur  i nd ispensab le concours pour cana l i ser le  f lux 
de véh icu les et d 'engins et a ins i  contri buer à préven i r  tout 
accident .  

La réponse pos it ive de 24 sociétés et organ ismes aux 
invitat ions lancées et l a  présence d'un l a rge éventa i l  de  
modè les  témoignent de l ' i ntérêt porté aux efforts actue l ­
lement consacrés à la  forêt méd iterra néenne.  

2.  - U n  b o n  
m i l l és i m e  

Quatre des s ix groupes de trava i l  des « Rencontres 
d 'Avignon » se rend i rent sur p lace.  Les personnes férues 
de mécan isat ion y passèrent toute l a  jou rnée sous un so le i l  
de p lomb,  b ien que  régu l ièrement voi lé  par que lques 
nuages de poussière sou levée par les eng ins  en act ion sur  
un  terra i n  asséché par  u n  fort m istra l .  Le groupe qu i  tra ita it 
du  bois et de sa transformation fit une  rap ide vis ite, en 
regrettant l ' absence d ' une sc ier ie mobi le  étrangère, déses­
pérément b loquée q ue lque part en France, dans un  service 
d 'homologat ion ! I l  partagea le repas avec les premiers 
arrivés avant de reprendre la  route vers d 'autres réa l i sa­
t ions .  L 'après-m id i  fut consacré à ceux que pass ionna it l a  
prévent ion des i ncend ies, pu i s  à ceux qu i  s 'éta ient attelés 
aux techn iques de reboisement.  

Photo 2 . La pause de  m id i .  Photo F .S .  

Et tout a u  long de la  journée se succédèrent les 
profess ionnels et  les propriéta i res qu i  ava ient été spéc ia­
lement conviés à cette journée par  les so ins des C .R .P.F . ,  
des Conse i l s  Régionaux, de l ' Ecole forest ière de la  Bas­
t ide-des-Jourdans ,  a i ns i  que des constructeu rs et d iffu ­
seurs eux-mêmes. 

Ce sont près de 500 personnes qu i  ont apprécié les 
promesses engendrées par te l l e  nouveauté, les i n novations 
apportées à te l le  débroussa i l leuse tota lement rajeun ie  ou 
l ' i ncomparable qua l ité de trava i l  obtenue avec u n  out i l  
ma intenant devenu un  c lass ique d u  genre .  

Parmi les exposants et  le  pub l ic ,  nombreux furent 
. d ' a i l l eu rs ceux qui 'souha ita ient déjà que cette journée soit 

recondu ite dans l 'aven i r. Et tel entrepreneur  ou agr icu lteu r  
de suggérer d 'enr ich i r  l a  gamme présentée. 

Chaque g roupe débarquant à Uchaux éta it pr is en 
charge par Monsieur M ichel  Neveux. M u n i  de son porte­
voix, le  d i recteu r  du C .R .P .F. Provence-Alpes-Côte d 'Azu r  
e t  Corse l e s  condu isa it  de stand en stand e t  fou rn issait 
avec le  concours des exposants toutes préc is ions ut i les 
avant l 'entrée en scène de chacun des 30 engins présen­
tés : h i storique, ca ractérist iques,  performances, prix, pro­
jets d 'aven i r  . . .  

Photo 4. L e  débusque u r  Sk idder .  Photo F .S .  
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3. - Le m até ri e l  
d ' exp l o itat i o n  
fo resti è re 

A. - La fo u rm i  

I l  s 'ag it d 'une  petite mach ine qu i  coupe le bois avec 
une p ince hydrau l i que  et q u i  peut effectuer le  débusquage 
des arbres en jave l les .  E l le  est fabr iquée en Suède par la  
Société Bukawi AB et d istri buée par  les Etab l issements 
N ida l .  

Photo 3 .  L a  fourmi .  Photo F .S .  

Sa part icu la rité est de ne pas porter le  conducteur. 
Celu i -c i  marche derr ière l a  mach ine sous un  a rceau et une 
gr i l l e  de protect ion .  La transm iss ion hyd rostatique rédu it le 
nombre de manettes de commande qui  se trouvent devant 
l u i .  

La  mach i ne  se  déplace grâce à 4 roues motrices. Sa  
man iab i l ité est grande car l a  mach i ne  est a rt icu lée au  
centre. Le  premier  corps est composé d 'un  moteur  d iesel 
de 24 CV et d ' un  bras a rt icu lé  term iné  par un bras hydrau l i ­
que  capab le de couper des  t iges d 'une v ingta ine de  
centimètres. L'essieu avant est constitué d 'une  pi nce à 
g rumes q u i  serre les grumes pendant le transport. 

Cette mach ine très man iable convient bien pour les 
travaux d 'abattage sélectif et pour l e  débardage en jave l le  
des  grumes.  

Largeu r : 1 ,60 m 
Longueur : 3,30 m 
Po ids : 2,20 t 
Vitesse : 4,5 km/h 

B.  - Le d é b u sq u e u r  S ki d d e r  
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I l  existe trois modèles de ce tracteur  a rt icu lé avec l ame 
de bu l l  construit par  C E M ET-AGRIP. Le modèle 3000 est 
un eng in  c lass ique d ' un  prix i ntéressant. Le 3500 S consti­
tue une nouvel le  génération de tracteur,  idéal pour l a  forêt 
méd iterranéenne;  il est ut i l isé par l ' Ecole forestière de l a  
Bastide-des-Jourdans .  Les modèles EC e t  TR  4000, très 
puissants, peuvent être employés sur g ros bois dans 
certa ines rég ions des Alpes. 

Caractéristiques 
générales 3000 3500 S 4000 

· Chassis a rt icu lé su rbaissé 
· Poids 4 500 kg 7 200 kg 7 650 kg 
· Longueur  hors tout 4,8 m 5 , 1  m 5,56 m 
· Hauteur 2 m  2,8 m 2.7 m 
· Garde au  sol 0,4 m 0,45 m 0,5 m 

Equipement Treu i l  ADLER HY LO s imple tam-
bour, 1 00 m de câb le  en 0 14  m m  

Moteur Deutz Deutz RVI 797 
F4L 9 1 2, F5L 9 1 2, 
80 CV 1 00 CV 1 33 CV 

Transmission 
· Boîte ZK ZF RVI 

· Vitesse 5 AV synchronisées + 1 AR,  avec 
i nverseur .  

C. - Le p o rte u r  a utocharg e u r  
Kocku ms 

C e  porteur  suédois a rticu lé  8 x 8 de Kockums In­
dustrie, d istr ibué par  CEM ET-AG R I P, pèse 8 500 kg et 
supporte 7 500 kg de charge  ut i le .  Long de 8, 1 2  m,  l a rge  de 
2,5 m et haut de 3,32 m,  i l  a une garde au  sol de 0,63 m .  I l  
est équ i pé d'une g rue Cranab 45-55 (force : 5000 daN .m ; 
f lèche: 5,55 m ;  rotation : 380° ) .  I l  peut être mun i  de che­
n i l les et d'une l ame avant .  Moteur  Ford 2722 E, 79 CV; 3 
vitesses AV et 1 AR .  Cet eng in  n 'occas ionne aucune 
dégradation du sol ,  car  i l  exerce une pression très fa ib le .  
I l  est  idéa l  pour les coupes rases et les écl a i rcies systé­
matiques en l igne .  

Photo 5. Le  porteur  autochargeur Kockums. Photo F.B. 

D. - Le tra cte u r  Ho l d e r  

C'est u n  petit tracteur  a rt icu lé  surprenant par toutes 
ses poss ib i l ités. I l peut réa l iser des débroussa i l lages fac i les 
à moyennement d iffic i les .  I l  peut éga lement être équ ipé 
d 'une l ame de débusquage et servi r comme débardeur 
pou r les grumes que nous trouvons dans nos forêts 
méd iterranéennes. Articu lé  et de petite ta i l le ,  il s 'avère très 
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man iab le  en forêt. Dans  « Mécan isation forest ière » du  
mo i s  d 'avri l 1 984, D id ier  Dumay fait une ana lyse des 
potenti a l ités de ce tracteur,  a i ns i  que des amé l iorat ions qu i  
pourra ient l u i  être conférées. 

Photo 6. Le tracteur  Ho lder en débroussa i l l age .  Photo F .B .  

Caractéristiques générales 
· Longueur  hors tout avec 

l ame AV et treu i l  avec 
bouc l ier  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,54 m 

· La rgeur  hors tout. .  1 ,48 m 
· Hauteur . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,07 m 
· Garde au  sol . . . ..... . . 0,33 m 
· Masse à vide . . . . . .  3 000 kg 

Equipements 
· Treu i l  doub le tambour  

Sch lang et Re ichart 2,5 
daN (2,5 t) 

· 70 m de câb le de 0 9 m m  
· 50 m de câble de 0 1 1  mm 
· Treu i l  doub le tambour 

Ig l and  2 ,5  daN  (2 ,5  t ) 
Options 
· Prises de force AV et AR 
· Radio-commande 
· Boucl iers de protect ion 

Moteur 
· D iesel ,  4 temps, 

3 cyl i ndres 
· M a rque H O LDER 
· Refro id issement par eau 
· Pu issance nette 36,5 kW 

(50 .CV D I N ) à 2 500 tr/mn 
( pUIS. max.  : 40,5 kW) 

· Couple 1 5  d a N . m  ( 1 5  m .kg ) 
à 1 300 tr/mn 

Transmission 
· Boîte mécan ique syn­

chron isée 1 2  vitesses AV 
et 4 vitesses AR 

· B locage de différent ie l  AV 
et AR 

Direction 
hyd rostatique par a rticu la ­
t ion du  châssis 

E. - Le tracteu r  Cha p u i s  

A l 'état d e  prototype à Uchaux, ce porte out i ls poly­
valent à 4 roues motrices et d i rectrices est desti né aux 
travaux de montagne .  U n  centre de gravité très bas et une 
éga le  répartit ion de  charge entre l es deux essieux AV et 
AR devra ient l u i  permettre d 'évoluer  sur  des pentes de 

Photo 7 .  Le  porte-out i l  Cha pu is .  Photo F .B .  
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70 %. La cab ine avancée offre à l ' a rr ière la p lace à u n  
p lateau porteu r  p o u r  une charge de 3 tonnes. Transm ission 
et d i rect ion hyd rostat iques.  Pr ises de force et relevages AV 
et AR.  Longueur : 3,6 m ;  l a rgeur : 1 ,84 m ;  hauteur : 2 , 1 0 m; 
garde au sol : 0,33 m ;  poids : 2 700 kg . La cabine haute 
sécurité indéformab le  contri bue à offr ir  de bonnes ga ran ­
t ies de sécu rité. Cet eng i n  po lyva lent de haut n iveau 
technolog ique permettra d 'èviter les i nconvén ients de 
matériel  spécifique : acqu isit ion d 'une « chaîne de mécan i ­
sat ion » trop coûteuse ou équ ipement part ie l  de l 'entre­
prise ou de l 'explo itat ion .  

F. - Le ro l l erbu c h  
Basée sur  des princ ipes très s imples, cette botteleuse 

de stère de bois conçue par Hydro-M à Toulouse,  est 
adaptab le sur tout tracteur  agrico le équipé d 'un  relevage 
3 points ou d 'une  fourche avant. Le bois est  entassé dans  
une forme, pu is  i l  est  cerclé par u n  feu i l l a rd méta l l ique  ou 
plastique pour être transporté jusqu 'à  son l ieu de stockage.  

Photo 8 .  Le ro l lerbuch ,  botte leuse de stère. Photo F .B .  

A cet endroit, par  u n  s imp le  jeu d 'axes et  de dép lace­
ment de centre de  g ravité, le fagot est vidé à terre, où i l  
pou rra être repris par  une grue à g rapp in .  

Les uti l isateurs coutumiers de bois e n  1 mètre verront 
rap idement le  parti que l 'on peut t i rer d 'un tel outi l : 

- la man ipu l at ion de la bûche est rédu ite à une seu le 
i ntervent ion, 

- chaque man ipu l at ion su ivante se fera sur  un  fagot 
de p lus  de 500 kg , 

- la s imp l icité de fonct ionnement, notamment sans 
système hydrau l i que,  
réduit  bon nombre de pannes et d 'entret iens, 

- le contrô le  des quantités produ ites est part icu l ière­
ment s imp l if ié pu isque chaque fagot contient un stère et 
que les var iat ions de volume seront de l 'ordre de quelques 
pourcents au  maximum,  

- s imp l if icat ion du  stockage en  bord de route, le  
cerc lage rédu isant fortement les r isques de vo l .  
(Texte de G i l les Ba rreau  dans  « Le  bois nationa l  » ) .  
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Figure 1 .  - Schéma d'utilisation des « bottes» de 
bois. 

G .  - La g ru m i nette 

D 'un  prix des plus modiques (de l 'ordre de 1 000 F) ,  ce 
débiteur  de grume fut très remarqué  par les agr icu lteurs 
et propriéta i res forest iers à qu i  i l  est offert de fa i re 
eux-mêmes leurs p lanches. I l  s 'ag it tout s implement d ' un  
gu ide  mun i  de rou leaux. Réglable, i l  se monte sur  une 
bana le  tronçonneuse de 5 CV a u  moins .  I l  permet de 
décou per une grume dans  le sens de la  longueur, que l le  
qu 'e l le  soit. La l a rgeur  est  fonction de la d imension du  
gu ide-chaîne. 

H. - Le petit matériel  de 
cou pe et d e  sécu rité 

Plus ieurs stands éta ient consacrés aux tronçonneuses, 
aux d�broussa i l l euses portées ou sur motocu lteurs, et aux 
vêtements de sécu rité (cf. p . 208) .  

Photo 9 .  La gruminette. Photo F .B .  
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4. Le m até ri e l  
d e  d é b rou ssa i l l a g e  

A. - Le c ra b e  
I l  s 'ag it  d 'un  covercrop forestier d e  l 'A.C.M.C., d 'un  

type b ien  particu l ier qu i  devrait permettre son  uti l i sat ion 
sur nos sols ingrats. I l  se compose de deux rangées de 
d isques crénelés qui  ont la  poss ib i l ité de s'escamoter 

Photo 1 0. Le crabe débroussa i l l ant . Photo F .B .  

devant un  obstac le : souches, gros ca i l loux, affleurements 
rocheux. Tout un  système astucieux de ressort à l ame et 
de rondel les schoor autorise le débattement horizonta l et 
vert ical  des d isques,  tout en les ma intenant en pression 
pour qu ' i l s  pénètrent profondément dans le sol .  

Cet outi l  est d isponib le dans des vers ions de 7,  9, 1 1 ,  
1 3  et 1 5  d isques requérant les pu issances su ivantes (70, 90, 
1 1 0, 1 30, 1 50 CV) . Sa profondeur de trava i l  est

. 
d� 30 à 

40 cm.  Ce ne sera pas toujours suffisant pour rea l ls,er I� 
trava i l  du  sol avant p lantat ion .  Par contre, Il semble 1 out i l  
idéa l  pour débroussa i l ler en arrachant les racines, la  
végétat ion de la  garrigue,  pour entretenir les pare-feux 
après débroussa i l l age et éventue l lement les transfor'!ler en 
pâturages arborés, pour réa l i ser le dél;lagement d�� Jeunes 
plantations et pour effectuer un  trava i l  du  sol fac I l itant les 
régénérat ions nature l les .  

B. - Le scorp i o n  
Prototype constru it par l a  CIMAF, l e  Scorpion est une 

mach ine de 240 CV à s ix roues motrices entraînées hy­
drau l iquement;  e l le  est équ ipée à l 'avant de la  tête r�cupé­
ratrice C I MAF-TRV qui est composée de deux d isques 
horizontaux équ ipés de deux couteaux et surmontés de 
deux cônes rotatifs à vitesse variab le .  Derrière ces cônes, 

Photo 1 2. Le scorp ion et son porte char; en arrière p lan ,  l a  navette 
tout terra in  portant les p laquettes en bord de route. Photo F .B .  
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Photo 1 1 .  Layon ouvert par  le crabe. Photo F.B .  

un  tambour préparateur i ntrodu it  l a  végétation dans une 
coupeuse qui produ it  des copeaux q ui sont éje?tés dans  
une  trémie de 4 m3 située au -dessus  de la  mach ine .  Cette 
trémie peut déverser jusqu 'à  4 m de hauteur (cf. p .  ) .  

C. - Récu pérateu r  
d e  b roussa i l l e  
d u  C . E . M .A. G . R . E . F. 

I l  s 'ag it  d ' un  prototype desti né  à broyer la broussa i l l� 
tout en la récupérant. L'outi l  est composé d 'un  broyeur a 
axe vert ica l  d u  type N icolas,  q u i  réa l ise la coupe de la  
végétation et  son broyage.  Ce broyat est  récup�ré grâc� 
à un carter jud ic ieusement d isposé et il est ensU ite stocke 
dans  un caisson accumu lateur dont la  contenance est de 
l 'ordre du mètre cube.  Un d ispositif permet de verser le 
broyat fac i lement dans  une benne.  Cet outil éta it attelé sur 
le  re levage tro is poi nts d 'un  tracteur agricole Renau lt de 
1 50 CV. Cependant, sur le terra i n  de la dérr:'0nstrat ion, il es� 
apparu qu ' i l  sera it b ien m ieux adapté SOit au  chargeur a 
chen i l le  Caterpi l l ar, soit à un  tracteur du type Metrac. 

Photo 1 3 . Le récupérateu r  du  C. E . M .A .G .R . E . F. en condu ite in ­
versée. Photo F .B .  

Le rendement d'un tel out i l  est moindre que celu i  du 
Scorpion .  Cependant son pr ix est beaucoup moins é levé et 
i l  ne  constitue qu ' un  accessoire d ' un  tracteur par l u i -même 
po lyva lent. 

Cette conception ouvre une voie qui mérite d 'être 
explorée (cf. p. 1 93 ) .  
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D. - La m u l e  

Femenia présentait l a  dernière version d e  sa débrous­
sai l leuse 'Surnommée « la  mu le  » .  I l  s 'ag it de l a  machine de 
série qu i  a fa i t  de gros progrès par rapport aux prototypes 
et aux mach i nes de présérie qu 'on  avait pu rencontrer 
jusqu 'à  présent. Le tra i n  de chen i l l e  (tu i les ,  barbotins ,  
ga lets-tendeurs) provient des chars AMX, le moteur est un 
Fiat 8 051 développant 83 CV D I N  à 2 200 tr/mn .  La largeur 
hors-tout est de  1 ,65 m pour une largeur de trava i l  de 
1 ,40 m (broyeur à axe vert ica l  à chaînes ou à couteaux) .  Les 
transm iss ions tant pour assurer la  trans lat ion que le 
mouvement de l 'out i l ,  sont ent ièrement hydrau l iq ues, le 
moteur thermique entraînant des pompes L inde de 35 cm3 
sous 400 bars (cf. p. 1 88). 

Photo 1 4. La mu le, troisième génération avec ses chaînes 
d 'A. M X. Photo F .B .  

E. - Le cate rp i l l a r  

Caterpi l lar présentait de son côté u n  broyeur à axe 
vert ical  sur une chargeuse sur chen i l les de 1 20 CV. La 
transmiss ion du mouvement à l 'out i l  éta it assurée hydrau l i ­
quement, ma is  un  refroid i sseur d 'hu i l e  ava it dû  être ra­
jouté. On  constatait là ,  une fo is  de  plus,  que le  trava i l  en 
forêt est p lus  dur que celu i  de génie civi l .  

Photo 1 5. L e  carterpi"ar. Photo F .B .  

F. - Le che n i l l a rd Fiat 

Fiat par l ' i ntermédia ire de B lanc  et Rochebois présen­
tait éga lement des gyrobroyeurs sur des tracteurs à chen i l ­
l es  de 80  CV équ ipés d ' un  b l i ndage  m in imum pour trava i l ler 
en forêt. Sur l ' un  des deux tracteurs Fiat qu i  ont part ic ipé 
à ces démonstrat ions,  le poste de  condu ite ava it été 
i nversé .  A l ' usage, cette transformation présente moins 
d ' i ntérêt que ce qu 'e l le  devra it apporter à première vue : 
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Photo 1 6. Le Fiat 765 C photograph ié  au Luc (Va r) en ju in  
1 983. Photo F .B .  

les temps de travai l  en marche avant et en marche arrière 
sont sens ib lement égaux, ce qu i  impose une boîte de 
vitesses à i nverseur et non pas une  s imple marche arrière, 
mais  il est de ce fait impossib le de déterminer une 
orientation préférent ie l le au poste de condu ite (cf .  p .  1 89 ) .  

G .  - L' a rg e l ass 

Hydromatt présentait s a  gamme de broyeurs à chaî­
nes à axe vert ica l  et le chen i l l ard Arge lass spécia lement 
adapté à ce type de travai l  à partir du  tracteur Same 
Léopard de 85 CV. Cet ensemble possède de sol ides 
références à l ' O . N .F .  dans les Alpes Marit imes.  

Photo 1 7. L'Argelass. Photo F.B. 

Photo 1 8 . La débroussa i l leuse Tu rner autotractée.  Photo F .B .  
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La même s.ociété tente de trouver un successeur  au  
célèbre Gravely avec une petite débroussa i l leuse à axe 
horizonta l de 0,76 m de largeur trava i l l ante an imée par un  
moteur  Kolher de 1 4  CV à démarréur  é lectrique .  Cette 
débroussa i l leuse TU R N ER auto-tractée, également d ' im­
portat ion, devra it être commercia l i sée à un  prix qu i  serait 
de l 'ordre des deux t iers de ce l u i  du  Gravely. 

renforcés à axe vert ica l  et par Bouisset ancien importateu r  
de Will ibald, qu i  commercia l ise ma i ntenant sa propre 
mach ine sous forme de broyeur  à axe horizonta l .  

1. - I nfo rmati o n s  
co m p l é m e nta i res 

H .  - Les b roye u rs 
p o u r  tracteu rs a g ricoles 

A l 'occasion des journées d u  Luc et de la Mole (Var) 
en  1 983, « Forêt méditerranéenne» a pub l ié  un a rt ic le de 
Lou i s -M ichel Duhen et G i l les Bossuet dans  le tome V nO 2 
de 7983. Outre de nombreuses i l l ustrat ions, on y trouve un  
grand tab leau récapitu latif où sont s igna lées l e s  caractéris­
t iques techn iques ,  les avantages et i nconvén ients de 
chaque eng in .  

Les a rt isans constructeu rs de  broyeurs ut i l i sab les avec 
des tracteurs ag ricoles c lass iques de fortes pu issances 
éta ient représentés par Franco pour des modèles super-

5. Coordonnées des exposants 
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NOM 

HYDRAMA TT (M. Brouillet) 

BLANC & ROCHEBOIS 
(M. Gianella) 
et 
Ets BENOIT (Frères) 

FEMENIA FABRICA TIaN 
(MM. Femenia et Leroux) 

BERGERA T - MONNaYEUR 
(MM. Cloix et Vial) 

CIMAF - SEMDEM 
(MM. Gasquet 
et Van Landeghem) 

CHAPu/S 
(CERPAM-GIE Alpage-Forêt -
M. Lachenal) 

L. BARA (M. Thomas) 

AC.M.G. 

RENAUL T et CULLERIER 
(S.AM.P. Avignon) 

Sté CEMET - AGRIP 
(M. Cuttaz) 

CEMAGREF 
(MM. Lyon et Barbe) 

MA TÉRIEL PRÉSENTÉ 

- Argelass + Gyrax - 80 CV 
- Gehl + broyeur - 80 CV 
- motopompe 
- débroussailleuse Turner 
- tronçonneuse Husquevarna 

ADRESSE 

Domaine Jean-Louis 
La Pomme 
Belcodène 
13720 La Bouilladisse 

- tracteur à chenilles R.N. 7 
Fiat 765 C 83170 Brignoles 
80 CV - poste inversable 
+ gyro 39. av. d'Avignon 

- tracteur à chenilles 84130 Le Pontet 
Fiat 765 C 
80 CV - poste normal 
+ Gyrax 

- broyeur Erjo 
- Fiat Someca 1380 DT 

+ crabe 

- 1 #1 mule forestière JI -
100 CV 
nouvelle version chenillée 
hydrostatique 

- 1 Caterpillar 953 - 100 CV 
+ Gyrax 

- 1 #1 Scorpion JI 
avec récupérateur 
de broussailles 

- 1 tracteur de montagne. 
polyvalent 
prototype 4 roues motrices 
hydrostatiques 

- Holder 60 CV + Cullerier 

- Cover-crop. forestier 
#1 Le Crabe JI 

- tracteur + débroussailleur 

- 1 tracteur-débardeur 
3000- 80 CV 

- 1 tracteur-débardeur 
3500-100 CV 

- 1 tracteur-débardeur 
4000-130 CV 

- 1 Parteur 8 x 8 KOCHUM 

- Renault 145-14-TX 
+ broyeur récupérateur 

Zone Industrielle 
Furiani 
20200 Bastia 

B.P. n° 1 
13480 Cabries 

Chatillon-sur-Morin 
51310 Esternay 

CERPAM (à l'atten­
tion de M. Gillet) 
66. Bd Gassendi 
04000 Digne 

26. rue Albert Joly 
78000 Versailles 

La Pierre 
38570 Goncelin 

35. route 
de Montfavet 
84000 A vignon 

Matériel forestier 
74330 Poisy 

Domaine de la Va­
lette. 10. Val de 
Montferrand 
BP 5095 
34033 Montpellier 
Cédex 
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Ets NIDAL 
(M. Julo - M. Niedermayer) 

Ets NICOLAS 

FRANCO 

BOUISSET 

NAUDER (M. Mitton) 

ROLLERBUCH (M. Barreau) 

LA GRUMINETTE (M. Griffon) 

PELLENC et MOTTE 
(M. Pellenc) 
ST/HL (M. Guillaux) 

Yvan BEAL 

JONSERED 

M. PEREZ 

1 80 

- coupeuse élagueuse 
« Fourmi» 
25 CV 

- élagueuse 
- déchiqueteuse 
- broyeur à axe vertical 

- outils débroussailleurs 

- broyeur à axe horizontal 
BFU 150 
et BFU 200 

26, rue de Rouffac 
68200 Mulhouse 

2, av. du Tertre 
B.P. 11 
89290 Champs/Nonne 

69360 St Sympho­
rien-d'Ozon 

Route de Nimes 
30510 Generac 

- 2 débroussailleuses Gravely B.P. 127 
- 1 débroussailleuse Troméca R.N. 10 - Coignières 
- débroussailleuses à dos 78312 Maurepas 

Jonsered 
- tronçonneuses Jonsered 

- matériel pour confectionner Granague 
les stères de bois 31380 Montastruc 

- scie à grumes portative 

- sécateurs hydrauliques 

- débroussailleuses portatives 
et tronçonneuses 

- débroussailleuses 
et motoculteurs ISEKI 

- tronçonneuses 
et débroussailleuses 

- matériel de sécurité 
casques, lunettes 

74, rue du Moulin 
79000 Niort 

Quartier Notre-Dame 
84120 Pertuis 

Z.I. Nord de Torcy 
Rue des Epinettes 
77201 Marnes La Val­
lée 

27, av. de l'Agricul­
ture 
63014 Clermont Fer­
rand Cédex 

Monsieur TREMEL 
32, les Ambelles 
13600 La Ciotat 

6, rue Jules Moulet 
13006 Marseille 
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III. - Le débroussaillage 

1. Cons i d é rations g é n é ra l es s u r l e  
d é b rou ssa i l l a g e  m é ca n i q u e  
par C harles- E u g è n e  TO U R ETTE 

A. - L'éq u i p e m e nt m i n i ma l  

I l  sera essentie l lement constitué par : 
- un  engin lourd de débroussa i l l ement, 
- un véh icu le d 'accompagnement. 
- des machines portatives : 

· débroussai l leuses à dos 
· tronçonneuses 
· sécateurs, c isai l les  . . .  

- les  outi l lages de prem ière intervention et  ceux 
nécessaires au  remplacement des out i ls de débroussa i l le ­
ment: 

· mise en p lace de chaînes aux l ieux et p laces 
des couteaux et i nversement, 

· montage de la  lame bu l l  ou de débuscage si 
cette dern ière est amovib le .  

B. - L'e n g i n  l o u rd 
de d é b roussa i l l e m e nt 

A chen i l les ou sur pneus forest iers, d 'une pu issance 
m in ima le  de 75 à 80 CV, d'une largeur n 'excédant pas 
1 ,80 m et d'un poids en ordre de marche d 'environ 5 à 6 t ,  
et capable d 'évo luer à des vitesses dites « rampantes », 
l ' eng in  de débroussa i l lement pourra être équipé : 

. soit d 'un  gyrobroyeu r  à axe vert ical  conçu pour 
uti l iser ind ifféremment des couteaux ou des chaînes -
l 'entraînement du  gyrobroyeur sera , autant que fa ire se 
pourra, hydrau l ique  pour conférer à l 'ensemble le maxi­
mum de souplesse de marche -,  

. soit d 'un  broyeu r  à marteaux à axe horizonta l .  
Une  l ame bu l l  ou de débuscage complètera heureu­

sement un  tel équipement. 
I l  faut tendre vers la  d i spon ib i l ité de mach ine garantis­

sant : 
- un confort maximum et une grande sécurité des 

conducteurs, 
- une réduct ion de la  fat igue de ces dern iers. 
Des sièges orientables ou i nversables constitueront 

des équipements rationne ls .  I l s  permettront au  conducteu r  
de se  situer toujours face à son  travai l .  

Des  eng i ns  à commandes hydrostat iques seront incon­
testab lement ceux dont l a  condu ite restera la  p lus a isée et 
surtout l a  p lus sûre, l ' a rrêt de l a  mach ine  devenant de fa it  
i nstantanée. 
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c. - Le vé h i c u l e  
d 'acco m p a g n e m e nt 

Ce sera de préférence un véh icu le  tous terra ins  desti né 
au  transport : 

- du  personne l  de condu ite de l 'eng in  de débroussa i l ­
lement, celu i -ci demeurant sur  les théâtres d 'opérat ions, l a  
journée de trava i l  term inée ;  

- des réserves de carburant et  de l ubrifiant ;  
- de l 'out i l l age ;  
- des mach ines portatives . 
De tels types de véh icu les, les Dangel  par exemple,  

peuvent être porteurs d'un ensemble citerne à eau de 
l 'ordre de 500 l itres de capacité, d 'un g roupe motopompe 
et d'une la nce. 

Pendant les périodes de hauts r isques et pendant toute 
l a  sa ison sèche, a ins i  équ i pé, un tel véh icu le  d 'accompa­
gnement assurera une protection non négl igeable de la  
zone sur laque l le  opèrera l 'eng in  de  débroussa i l lement, au  
n iveau  de l ' i n te rvention contre un  feu  naissant .  

D. - Les effectifs 

Pour des ra isons de sécurité, deux conducteu rs seront 
affectés à l ' eng in  de débroussa i l lement . 

Cel u i  qu i  restera à terre effectuera des travaux 
manue ls  à prox im ité de l 'eng in pour être à même d ' i nter­
venir dans  les mo indres dé la i s  en cas de diff icu ltés rencon­
trées par le  conducteu r  en  opération .  

Cette prox im ité de l 'eng i n  se situera, de toute évi ­
dence, hors de portée des projections provoquées par le  
gyrobroyeur en action .  

E. - Les facteu rs de c h o ix 

. Chaque cel l u le opérationne l le  orientera son choix de  
matérie ls  à partir de facteurs déterminants, te l s  que  entre 
autres : 

- fiab i l ité et robustesse, 
- topograph ie  des sites, 
- nature de la  végétat ion, 
- desti nat ion du broyat, 
- qua l ité du service après-vente du constructeur de 

l 'eng in ,  
- rap id ité d ' i ntervention de ce service, 
--.: eff icacité des i ntervent ions, 
- fac i l ité d 'approvis ionnement en pièces de rechange, 
- etc. 
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2. La protection d es forêts 
contre l ' i n ce n d i e : 
ve rs un e n g i n  s p é c ifi q u e m e nt conçu 
pou r  l e  déb rou ssa i l l e m e nt 
par D i d i e r  D U MAY 

A. - Le co ntexte 

En exagéra nt à pe ine on peut d ire que : 
S i  le débroussa i l lement des forêts méd iterranéennes 

avait  pour seu l  objectif de les protéger contre les i ncendies,  
le jeu n 'en vaudrait sans doute pas la  chandel le .  En fait on 
ne le répétera j ama is  assez, le débroussail lement est une 
opération sylvicole qui doit être condu ite avec soin pour 
atte indre le but recherché, lequel  est « l 'éducation » du 
peuplement afi n de  le  mettre en état d'auto-défense en 
favorisant la  fermeture du  couvert, ce qu i  est évidemment 
p lus ou moins fac i le  à obten ir en  fonction des essences 
dont on d ispose. 

Le débroussa i l lement n 'a  r ien à voir avec le défriche­
ment qu i  consiste à supprimer toute végétation et peut être 
réa l isé rapidement avec des eng ins  pu issants ; il consiste 
au contra ire à exercer des choix précis entre ce qu i  doit 
être en levé et ce qui doit être conservé .  Bref i l  est d 'autant 
p lus coûteux que la  d imension des engins uti l isab les est 
nécessairement l im itée par l 'objectif. 

Si l'on considère que les travaux réa l isés avec les seu ls  
outi l s  portatifs (tronçonneuse, débroussa i l leuse) atte ignent 
des coûts à l ' hectare qui peuvent éga ler cel u i  du  fonds,  i l  
est évident qu ' i l s  seront de p lus  en p lus l im ités à des 
peuplements part icu l ièrement vul nérables et précieux et ne 
tota l i seront jama is  des surfaces importante. 

G loba lement et même s i  certa ines zones sont b ien 
équ i pées, le taux de débroussa i l lement des espaces sen­
s ib les reste peu s ign if icatif; le gouvernement a décidé de 
fa ire un  effort massif dans ce domaine : avec quels 
moyens ? 

Des années d 'expérience ont mis  en lumière deux 
« théorèmes Il : 

- Rapporté à son rendement, p lus  l 'eng in  est petit 
p lus son coût de fonctionnement est é levé . 

- Le coût de la ma in  d 'œuvre étant à peu près 
incompress ib le on a donc intérêt à doter l 'homme de la 
p lus grosse mach ine possible, en comptab i l ité avec l 'objec­
tif sylvicole recherche .  

. J usqu 'à  ces dern iers temps i l  éta it évident que le fa ib le  
marché potentiel ne  pouva it pas générer la  construction 
d 'un  matériel spécifiquement conçu pour le débroussa i l le ­
ment .  I l  restait donc à rechercher dans  le matérie l  agricole 
ou le matérie l  T.P. (tavaux pub l ics) ce qui pourra it a u  prix 
de mod ifications d ' importance ra isonnab le, être adapté au  
trava i l  en forêt. 

Le matériel agricole a toujours du ma l  à « tenir la  
d istance I l  dans  un  emplo i  beaucoup p lus dur que cel u i  
pour leque l  i l  a été conçu .  S i  le problème de la robustesse 
ne se pose pas, en  revanche pour le matériel T.P. i l  est 
généra lement pour les pu issances nécessa ires beaucoup 
trop lourd , offre des vitesses d'avancement trop é levées 
(sauf la  nouvel le  génération hydrostat ique de Caterpi l l ar) 
et impose l 'entraînement hydrau l ique  du broyeur car il est 
dépourvu de prise de force mécan ique .  

Au chap itre des b i l ans  les adaptations sur  des porteurs 
de la fami l l e  agricole sont généra lement d 'un  prix abor­
dab le ma is  d 'un entret ien coûteux. Tand is  que les atte lages 
conçus à partir du  T.P. sont chers à l 'achat, ma is  d'un coût 
d 'exploitation p lus  ra isonnab le et surtout moins a léatoire. 

Pour que la volonté affirmée par les pouvoirs pub l ics 
de faire « décol ler » le débroussa i l lement ne se brise pas 
sur l 'obstacle des coûts à l ' hectare i l  semble ind ispensable 
que l 'on pu isse b ientôt d isposer d 'eng ins  qui ne soient pas 
i nd isponib les la  moit ié du  temps (s i  ce n 'est pas plus) 
comme c'est le cas pour l a  p lupart des adaptations 
actuel les, mais qui soient cependant d'un coût a bordab le .  
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B. - L' i nve nta i re 
des co ntra i ntes 

Quel pourra it être le cah ier des charges d 'un  tel 
eng in ? 

I l  convient de commencer par dresser l'inventaire des 
contraintes : 

1 .  - I l  faut d isposer d'une marge de puissance suff i ­
sante pour permettre au  broyeur de  « d igérer » des bio­
masses importantes ( jusqu'à 1 50 T à l ' hecta re) .  

2 .  - Pour produ ire un  broyat acceptable et  l a isser le 
terra in  propre, les vitesses d'avancement doivent pouvoir 
s 'étager entre 0,6 et 1 ,5 km/h au  rég ime du couple maximal  
du  moteur. 

3.  - Compte tenu  de la  dens ité m in ima le  de t iges 
qu ' i l  faut conserver pour obten ir i n  f ine la  fermeture du 
couvert, l 'eng in  ne do i t  pas excéder certa ines dimensions. 

4. - Une proport ion notab le des terra ins  à tra iter 
présentant des rel iefs accentués et tourmentés, l 'eng in  doit 
pouvoir évoluer jusqu 'à  1 00 % et trava i l ler jusqu'à 80 % de 
pente. 

5.  - Les organes de transm iss ion et de fre inage 
doivent résister à des changements de sens de la marche 
incessants et dont la fréquence peut être 1 00 fois supé­
r ieure à ce qu i  est observé en usage agricole. 

6. - La cha leur et la  poussère faisant partie i nté­
grante de l 'ambiance de travai l .  l a  mécan ique et son 
servant devront être part icu l ièrement protégés à cet égard. 
N 'oub l ions pas que le confort du  conducteur est un  facteur 
déterm inant en matière de rendement.  

7 .  - Les projections par le broyeu r  de pierres et 
d'objets d ivers abandonnés dans les forêts par rios con­
citoyens constituent égÇllement une donnée permanente du  
problème, le conducteur a ins i  que l es  organes mécan iques 
frag i les devront être tota lement protégés contre ce danger. 

8. - La présence sur le terra i n  de blocs rocheux ou 
d 'arbres abattus entravant le passage est fréquente. De 
même dans  les zones de  cu ltures abandonnées i l  est 
généralement ind ispensable que l 'eng in  pu isse fa ire son 
chemin d 'une « planche » sur l ' autre à l 'a ide d'un équipe­
ment auxi l iaire lu i  permettant de dégager les obstacles ou 
de réal iser un nivellement sommaire. Cet équ ipement ne 
doit pas toutefo is aggraver notab lement l 'encombrement 
de l 'eng i n .  

9. - La cel lule porteuse étant donc  appelée à rece­
voir un équ i pement pri nc ipa l  (le broyeur) et un équ ipement 
aux i l i a ire, i l  sera it appréciab le que le conducteur opére 
dans les deux cas dans le bon sens,  c 'est-à-d ire avec son 
outi l  de trava i l  devant l u i .  

1 0 . - Le passage quotid ien de l ' eng in  à l ' atel ier étant 
exc lu ,  i l  devra it posséder un moyen autonome de pro­
duction d'air comprimé afi n de permettre le souffl age de 
tous les organes dont seu l  un  dépoussiérage régu l ier peut 
assurer la survie. 

Cette énumération concerne évidemment un  engin de 
débroussa i l lement à objectif traditionnel. c'est-à-d ire la is­
sant le broyat en p lace pour enrich ir l ' humus. La récupé­
ration de la b iomasse constitue une autre hypothèse qu i  
nécessite un  autre eng in  spécifique dont  i l  n 'est pas 
question présentement .  
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c. - Les s o l utions tec h n i q u es 

Quel les sont les solutions techniques qu i  pourra ient 
permettre de  satisfa ire à ce cah ier des charges et d 'aboutir 
à un  eng in  f inanc ièrement abordab le ? 

Certa ins  poi nts sont bien cernés depuis quelques 
années : 

1 .  - La largeur hors tout : on a est imé que 1 ,80 m 
constitue u n  bon compromis pour pouvoir circu ler en forêt 
en respectant les t iges à conserver tout en d isposant d 'une  
stabi l ité satisfa isante. 

2. - Le poids qui doit rester compris entre 5 et 
6 tonnes pour que l 'eng in  reste fac i le  à déplacer sans le 
recours à un  porte-chars et que la  pression au  sol reste 
faib le .  

3. - Le tra i n  de rou lement sur chenil les qui seu l  
permet d 'évo luer sur les pentes efficacement et en sécu­
rité. 

D 'autres opt ions peuvent ma intenant être pri ses : 
4. - Pour la translation, le succès du  débusqueur 

« HYDR OTI M » l 'atteste, i l  faut adopter l a  solution hy­
drostatique dont ma intenant la technologie est au point et 
la fiab i l ité correcte. 

Cette option suppr ime l 'embrayage, assure la vari at ion 
conti nue  de la  vitesse d 'avancement dans la  fourchette ad 
hoc (0-30 km/h l ,  le changement de sens i nstantané d 'un  
seu l  geste et  permet en outre de rédu ire le temps de  
formation du  personnel  pu i sque  tout r isque de casse 
résu ltant d 'une fausse manœuvre est pratiquement é l im iné .  

5. - En revanche optons réso lument pour une prise 
de force mécanique afin de transmettre d irectement la 
puissance du moteur au broyeur par l ' i ntermédia ire d 'un  
réducteur 1 /2  et  d ' un  embrayage électromagnétique à 
entraînement progressif .  

Par rapport à l ' hydrau l ique  cette solut ion apporte 
s impl ic ité, coût réduit, maximum de rendement et faci l ité 
d'entretien : pas de f lexib les,  pas de pompe hydrau l iq ue, 
pas de d istri buteur, pas de système réfrigérant et surtout 
pas d 'hu i l e  donc pas de fu ites. 

Une étude soignée du  système de bras et de véri ns  à 
double effet a ins i  que l ' ut i l isat ion de transmissions à 
cardans homocinétiques permet d'obtenir un ang le de 
relevage très suffisant en uti l i sat ion coura nte. Les posit io­
nements extrêmes poss ib les avec l ' hydrau l ique  t iennent 
p lus d u  gadget que de la pratique ;  par a i l leurs i l s  sont 
souvent négatifs au  point de vue de la  sécurité. 

6.  - Le poste de pi lotage mérite qu 'on lui apporte un 
soi n tout part icu l ier. En effet du  confort du  conducteur et 
de sa sécurité dépendent le rendement. 

Dans l a  guerre des arceaux ouverts contre les cabines 
fermées, ce l les-c i  do ivent fi na lement l 'emporter car l ' hy­
drostatique va rendre poss ib le  la  réa l i sation d 'une cab ine 
« R O PS et FO PS » (1 ) étanche et climatisée. I l  est  en effet 
i nut i le qu 'e l le  soit étanche si e l le  n 'est pas c l imatisée s inon 
dès que le conducteur a trop chaud i l  ouvre les portes et 
il y a autant de poussière à l ' i ntérieur de la cabine que 
dehors. I l  faut  donc prévoir l ' i nsta l l at ion d ' un  compresseur 
à pistons et d ' un  groupe de c l imatisat ion (dans  le  t�it de 
la  cabine) .  U n  moteur therm ique de 95- 1 00 CV fournira le 
supplément de pu issance nécessa ire. 

L'adoption de verre armé ou de polycarbonate ( MA­
KROLO N )  permettra d 'é l im i ner les protect ions gri l l ag�es 
gênantes pour la  vue tout en apportant une protect ion 
absolue contre les project ions .  

L'hydrostatique permettra éga lement l ' adoption d 'un  
siège suspendu et  amorti pivotant sur tourel le pour que 
le conducteur trava i l l e  toujours avec son out i l  devant l u i  
que l  que so i t  l 'équ ipement ut i l i sé  ( l ame ou broyeur) . 

Les essu ie-g l aces ne vivent généra lement pas long­
temps en forêt, des rampes à a ir comprimé assurant à la  
demande l e  nettoyage par « souffl age » des vitres avant en 
arrière seront bien p lus efficaces et durables .  

7 . .....:. Le broyeur devra avoir une  largeur de coupe 
égale à la  largeur hors tout de  l 'eng i n .  Le broyeur à axe 

( 1 )  ROPS « Roll over protection structure » , (d ispositif de sécurité en cas de renversmenet lateral du 
tracteur) , 
FOPS « Fa l l i ng object protection structure » 
(protection du poste de condu ite contre la chute d'objets 
pondéreux) .  
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horizontal permettrait de réa l i ser un atte lage p lus  court 
ma is  son prix d 'achat très nettement p lus  é levé, son 
entretien plus déci  lat et plus coûteux lui feront préférer un 
broyeur à axe vert ica l ,  entraîné par prise de force 1 000 
tours ce qu i  au rég ime d 'ut i l i sat ion courante le fera tourner 
à 900 tours/m i n ute environ .  

Cet appare i l  rustique et  d 'un entret ien a isé peut en 
outre recevoir d ifférents systèmes de coupe: en terra in  
peu  ou pas p ierreux des  lames qu i  absorbent moins de  
pu issance et  dans  le cas  contra ire (qu i  est le cas généra l 
en Provence) des chaînes ( le  f i l  de 1 6  mm de 0 semble 
actue l lement être le mei l leur com promis ) .  

8. - Si  la  solut ion hydrostatique va d im i nuer les 
coûts de maintenance d 'une  part en supprimant quas i  
tota lement les br is  dûs  à la  défa i l l ance humaine,  d 'autre 
part en économisant les remp lacements périod iques toutes 
les 1 000 heures en moyenne)  des embrayages latéraux et 
des sang les de fre in  qu i  sont iné l uctables sur les eng ins  à 
transm iss ion mécan ique il ne faut pas se cacher que 
l 'ennemi  pri nc ipa l  sera toujours l a  poussière. 

Le passage à l 'ate l ier  chaque jour est, on l'a vu, 
i nconcevable et de toute façon i l  est parfo is nécessa i re de 
dépoussiérer p lusieurs fois  par jour. Dans ces condit ions 
i l  est i nd ispensable de prévo ir un compresseur « embar­
qué » ( le  même que celu i  qu i  permettra de souffler  les 
vitres) suffisant pour nettoyer à l a  soufflette tout ce qui doit 
l 'être (f i ltre à a ir, a i lettes des rad iateurs d'eau et d 'hu i le)  
et éjecter des endroits i nacess ib les les accumu lat ions de 
débris végétaux (par  su ite de nég l igences sur ce point 
p lus ieurs engins ont été détruits ou gravement endomma­
gés par  le feu ces dern ières années) . Un  préfi ltre à a i r  
dynamique genre « garett » est  de toute façon ind ispen­
sable pour la  p rotection d u  moteur thermique. 

9. - Ce r isque nous amène à des poi nts de déta i l  
cependant importants : l ' insta l lation électrique do i t  être 
équ ipée d ' un  coupe circuit généra l  p lacé le p lus  près 
poss ib le  de la borne positive de la batterie .  Enfi n le 
conducteur doit avoir à portée de la ma in  un ext incteur à 
gaz ha logéné ou à C02 ; en effet les poudres polyva lentes 
ABC même les p lus performantes s 'agg lomèrent à la 

Photo 1 9. Le gros 
mach in isme ex ige 
confort et faci l ité de 
condu ite : la  cab ine 
du  Scorpion avec 
c l imatisation et le­
viers de commande 
de l 'hydrostat ique .  

Photo F .B .  

longue par su ite des vibrations  de  l 'eng in  lesquel les sont 
bien plus importantes que sur un véh icu le  rout ier et au 
moment cruc ia l  la  poudre ne sort pas de l 'appare i l .  

I l  est évident que la  construction de cet eng in  ne peut 
se réa l iser qu 'à  partir de composants de  marques connues, 
éprouvés et suffisamment d iffusés pour que les problèmes 
de ma intenance ne soient pas régu l i è rement com pl iqués 
par  des d ifficu ltés d 'approvis ion nement en p ièces de 
rechange .  

Quant au  coût de l 'eng in  de sér ie ,  i l  dépend ra évi­
demment du vol ume de la série en question .  Il fa udra it qu ' i l  
ne soit pas supérieur à 350 000 F HT (va leur mars 1 984) . 

Didier  D U MAY 
I ngén ieur  d ivis ionna ire des trava ux des eaux et forêts, 

Office nat iona l  des forêts - Section D . F .C , I .  -
Route de la Roberte, 

06560 Va lbonne 
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3. Le d é b rou ssa i l l e m e nt m éca n i sé 
e n  forêt méd ite rra n ée n n e 
et l e  préa l a b l e  à toute i nte rve nti o n : 
l a  formation d es con d u cte u rs d ' e n g i ns 
par C h ristian SALVIGNO L  

A. - D escri pti o n  d e  l 'activité 
Dans  l es  rég ions méd iterranéennes part icu l ièrement 

sensibles aux incendies de forêt, on  a chois i  d 'engager un 
vaste programme de débroussa i l lement.  

Devant l ' importance des travaux à effectuer et pour en 
aba isser le prix de revient, on ut i l i se  des débroussa i l leurs 
automoteurs capables d 'évo luer et de trava i l ler dans  des 
terra ins  d iffic i les .  I l  s 'ag it l à  de matérie ls  performants dont 
la  complexité et le prix é levé nécessitent que le personne l  
chargé de leur  m ise en œuvre en conna isse parfa itement 
les possi b i l ités et le fonctionnement .  

Le conducteur d'engins de  débroussa i l lement, qu i  
trava i l l e  généralement seu l ,  doit être capable de réa l iser les 
opérat ions su ivantes : 

- M ise en marche de l 'eng i n  et surve i l l a nce d u  bon 
fonctionnement. 

- En cas d ' i nc ident, examen rap ide de la  s ituation et, 
selon les cas, intervention du conducteur l u i -même ou de 
spécia l i stes chargés du contrôle  et des réparations en leur 
ind iquant les caractéristiques précises de l ' i nc ident. 

- Ma int ien du matériel en  état permanent de bon 
fonctionnement et, par conséquent,  travaux d 'entret ien 
courants et rég lages s imples.  

B. - Capacités req u i ses 
chez les cond u cteu rs 

- Bonne résistance phys ique ;  
- Maîtrise de  so i ,  so i n  e t  prudence ; 
- Hab i leté manue l l e ;  
- Rapid ité des réflexes ;  
- Esprit d ' i n it iative. 

C .  - Savo i rs et savo i r-fa i re 
à a c q u é ri r 

L'acqu is it ion des savoirs et des savoir-fa ire s 'éta le sur 
une période de 3 semaines consécutives au  cours desque l ­
les seront notamment abordés les domaines su ivants : 

- Technolog ie et fonctionnement d 'un  engi n ;  
- Notions é lémenta ires de  mécan ique et d 'hydrau l i -

que ;  
- Condu ite de l ' eng i n  e t  organ isat ion des  chantiers ; 
- Règles de sécurité. 

D .  - Les e ng i ns à uti l iser 
Les matérie ls  uti l i sés pour le  débroussa i l lement doi ­

vent avant tout présenter une robustesse à toute épreuve. 
I l s  doivent être éga lement man iables et faciles à condu ire. 
I ls doivent, enfi n ,  pouvoir évoluer sur des terra ins d iffic i les 
et sur de fortes pentes. 

Pour répondre à ces condit ions,  les caractéristiques 
techn iques essent ie l les su ivantes do ivent être réun ies : 

- Eng in  à chen i l les souples très robustes ;  
- Transmiss ion hydrostatique ;  
- Eng i n  de ta i l l e  rédu ite ; 
- Poste de trava i l  avant ;  
- G irobroyeur à chaîne ou à couteaux pour les ter-

ra ins  non empierrés .  
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E .  - Pla i d oye r e n  fave u r  d e  la  
q u a l ification des c o n d u cteu rs 

L'eng in  ayant été conçu un iq uement pour le débrous­
sa i l lement en forêt méd iterranéenne  est la mule mécan i ­
que ,  de-fabricat ion française.  

Ce matérie l  a été chois i  par le  Centre rég iona l  de 
formation d 'apprentis forestiers de  la  Bastide-des-Jour­
dans  pour la  formation des conducteurs d 'eng ins  de 
débroussa i l lement car il répond aux critères énoncés 
précédemment.  

Sa techn icité et sa ta i l l e  rédu ite en font un  engin qui  
peut paraître complexe, à la  f iab i l ité insuffisante. Les 
conducteurs qu i  ont pu acquérir leur compétence à travers 
une  réel le formation et une expérience suffisamment lon­
gue  n 'ont pas cet avis .  

Au contra ire, i l s  reconna issent à la  mu le des qua l ités 
réel les qu i  l u i  confèrent la  poss ib i l ité de réa l i ser des 
opérations de débroussa i l lement dans  des condit ions de 
terra i n  et de végétation des p lus  d iffic i les ,  d 'autant que les 
d its-chantiers ne pourra ient être réa l isés avec des moyens 
de  débroussa i l lement manuels pour un  coût ra isonnable .  

Ma is  i l  est essentiel de remarqu er que de tels résu ltats 
ne peuvent être obtenus qu 'au  prix d ' un  entretien minu­
tieux, complet et répété. Le n iveau techn ique de ce type 
d 'eng in  est tel que la moi ndre nég l igence peut entraîner 
une immobi l isat ion longue et coûteuse (arrêt du trava i l ,  
retard dans le  chantier, fra is  de  transport de l ' eng in  pour 
intervention d ' un  spécia l i ste, etc. ) . 

De même, le meil leur rendement du matériel dans les 
conditions de sécurités idéales, ne peut être obtenu que 
par un conducteur averti. On ne monte pas une pente très 
forte avec une  transmission hydrostatique comme avec 
une  transmiss ion mécan ique,  par exemple .  

Enfi n ,  l 'organ i sation rationne l le  des chant iers est, 
seu le, de nature à permettre des rotat ions efficaces des 
eng ins ,  pour un  trava i l  de qua l ité. 

Les stag ia ires en formation après une première expé­
r ience sans i n it iat ion reconna issent spontanément l ' i ntérêt 
d ' un  stage de qua l if ication .  

Les propriéta ires d 'eng ins d 'une va leur de  350 à 
400 000 francs mesurent également l ' avantage d 'une  tel le  
formule .  

Alors, n 'oub l iez pas, pour un  p le in  emplo i  des eng ins 
de  débroussa i l l ement, toute i ntervention en forêt doit avoir 
pour préa lab le la formation des i nd iv idus concernés. 

Partisan convaincu de /'interaction étroite existant 
entre le niveau de formation et le degré de technicité des 
engins, Monsieur Salvignol étaye ses propos par quelques 
considérations supplémentaires sur la mule. Si elle est tant 
décriée, c 'est qu 'elle est mal connue. Grâce à l'hydrostati­
que, elle devient facile à conduire. Mais sur cet engin, « la 
panne n 'autorise pas le bricolage ». A ce propos, com­
parons le coût que représentent quelques heures de 
formation aux surcoûts engendrés par les immobilisations. 
" précise par ailleurs que son école est en train de conférer 
à la mule une certaine polyvalence en y apportant les 
aménagements nécessaires à /'installation d'outils autres 
que le gyrobroyeur, notamment un treuil. " pense en effet 
qu 'elle peut constituer un module de base bien adapté à 
la forêt méditerranéenne. 

C h ristia n  SALVI G N O L  
Directeur du Centre rég iona l  de formation d 'apprentis 

forestiers de la  Bastide-des-Jourdans 
84240 La Tour d 'Aigues 
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4. D i m i n u e r  les coûts 
d u  d é b roussa i l l e m e nt m éca n i q u e  
par G i l les B O S S U ET 

Faut- i l  le rappeler, le princ ipa l  i ntérêt de la mécanisa­
t ion est d 'arriver à diminuer le  coût des travaux de 
débroussa i l lement pour, avec un  même budget, tra iter une 
surface p lus grande,  ou tout simplement réa l i ser les tra ­
vaux d 'entretien .  

Quand on observe : 
- les c lauses techn iques severes demandées aux 

entreprises, par exemple travaux F. E .O .G .A. ,  
- les exigences des maîtres d 'ouvrages qu i  veu lent un 

trava i l  de parc et jard i n ,  
- la loca l isation  des  sites qu i  souvent pourra it être 

mieux adaptée à la mécan isat ion tout en gardant le 
caractère protection incendie s ' i l  y a l ieu ,  

- les eng ins de  débroussa i l l ement et en part icu l ier les 
out i ls  de coupes tels que gyrobroyeurs ou rotobroyeurs, qu i  
coûtent cher et  ({ démol issent » l ittéra lement chauffeurs et 
eng ins  avec les vibrat ions,  les chocs et les poussières, il est 
norma l  dans ces condit ions que les travaux mécan iques 
coûtent encore cher .  

Pourtant, i l  est poss ib le  avec des solut ions s imples et 
de bons sens de pouvoir d im inuer ces coûts. 

Par exemple : 

a .  - Réviser les clauses tech niq ues 
des travaux 

Est-ce que, que lques années après l 'ouverture, ces 
c lauses techn iques permettent de d ist inguer un  chantier 
d 'un  autre chantier ? 

Quelques idées : 
- Prenons u n  chantier de débroussa i l lement de 1 0  ha ,  

l 'entrepreneur aurait la  poss ib i l ité de réa l i ser ces travaux 
sur un périmètre de  1 2  ha et donc de l a isser des secteurs 
ou î lots, au  tota l 2 ha non tra ités. On  éviterait le débrous­
sa i l lement de 20 % de zones rocheuses, va l lons accidentés 
et ta lwegs, peuplements arborés denses ne permettant pas 
la  circu lat ion des engins ,  etc.· tous travaux manuels très 
onéreux à l 'ouverture comme à l ' entret ien sera ient é l im i ­
nés. 

- Les exploitants forestiers sont tenus d 'exploiter 
({ rez de terre » les coupes de ta i l l i s  afin de faci l iter la  bonne 
repousse des rejets . Voudra it-on de la  même façon fac i l iter 
la  repousse des maqu is  et garrig ues en exigeant la même 
chose des entrepreneurs de débroussa i l lement ? ce que 
n 'apprécie pas d u  tout  le matérie l .  

b .  - Le d é b roussa i l l e ment : q u e l l e  
fi nal ité? 

Dès que l 'on parle débroussa i l lement, chacun d 'entre 
nous v isua l ise les travaux départementaux le long de tous 
les axes de circu lat ion que nous empruntons. Pour dé­
broussa i l ler ne sera it-ce que 10 % de nos massifs, s i  on veut 
mécan iser les travaux, i l  est impensab le de pouvoir exé­
cuter l a  même qual ité de travaux qui n 'ont r ien à envier 
à ceux des parcs et jard ins. 

Que l le  est la fi na l ité du  débroussa i l lement ? 
Constituer une zone pare-feu ou dégager certa ins  

objets en vue  de l ' amél ioration des peuplements. 
Chaque maître d 'ouvrage doit admettre qu ' i l  n 'est pas 

nécessa ire pour atteindre ces objectifs de pouvoir marcher 
--en pantoufles sur le s ite et que que lques îlots non tra ités 
ou quelques broussa i l les au ras de certa ins  arbres ne sont 
pas gênants. 

Bien évidemment, toute économie réa l i sée à l 'ouver­
ture pourra être reportée sur les entret iens.  
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c.  - Le choix des sites 

Pour mécan i ser les travaux, i l  faut choisir les sites en 
fonction de la capacité des engins et non pas tomber dans  
le  p iège de  l a  surd imens ion des mach ines, ce qu i  coûte 
cher et demande beaucoup de temps.  

La loca l i sation des travaux doit être souple pour 
pouvoir contourner des d ifficu ltés qu ' i l  est souvent d iffic i le  
d 'estimer au  moment du  projet. 

B ien  entendu ,  il s 'ag it de réa l i ser un compromis  entre 
la local isat ion et les objectifs à atteindre, ce q u i  peut se 
réa l iser au mieux dans  le cadre des p lans  de débroussa i l ­
lement par  massif .  

d. - I ntrodu i re d'autres types 
d'engins 

Les gyrobroyeurs e t  rotobroyeurs qu i  sont l e s  seu ls  
out i ls à être uti l i sés sont très onéreux. Nul  beso in  d 'être 
un expert en mécan ique pour comprendre que  les chocs, 
les frottements, les vibrat ions et poussières permanents 
font des ravages sur l a  mécan ique  des tracteurs et sur la 
santé des conducteurs. 

Dans  bien des cas, d 'autres out i ls  tels que rateaux 
andaineurs, cover croop forestier, lame bul l ,  cultivateur 
forestier, ripper à dents serrées, sont à uti l i ser soit dans  
des végétat ions basses, soit en  entret ien,  l es  coûts de 
ma intenance de ces out i l s  étant sans  compara ison avec les 
précédents. 

Photo 20. Quel le fonction ass igner au  débroussa i l l age en forêt : 
fa i re du  « parc et jard in  li ou trava i l l e r  a u  me i l l eu r  rapport qual ité 
D . F.C . I ./prix pou r traiter rapidement une g rande surface? 

Photo F .B .  
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I l  n 'y a en effet ni chocs, ni vi brations,  peu de frotte­
ments et poussières. 

Encore une fo is ,  l ' ut i l isat ion de  ces outi ls ne sera 
poss ib le  que s i  l 'on veut b ien admettre que nos massifs 
forestiers n'ont rien à voir avec les parcs et jardins. 

Egalement d 'autres outi ls méritera ient d 'être m ieux 
uti l i sés comme la  débroussa i l leuse portée à dos pour les 
travaux d'entretien ,  qui devient très performante pour des 
réa l isat ions d 'entret iens annuels ,  avec des rendements de 
6 000 m2 à 1 ha/homme/jour sans ob l igation d ' i nc inération .  

I l  ne faut  pas négl iger dans  le chapitre débroussa i l le­
ment mécan ique ces petits eng ins  qui ont fait d 'énormes 
progrès et qui sont à la  portée de tous. 

Présentant cette contribution en l'absence de son 
rédacteur, Monsieur Thavaud préconise également les 
interventions légères d'entretien sur les secteurs utilisés 
comme parcours pour ne point perturber la strate herba­
cée. A propos des petites machines, Monsieur Dumay a 
vérifié sur les chantiers de débroussaillage des Alpes­
Maritimes que les prix de revient montent lorsque la taille 
de l'engin diminue, le coût de la main-d'œuvre, facteur 
prépondérant du prix de revient, étant incompressible. Au 
niveau des engins . lourds, pour comparer les coûts de 

revient, il faut se situer dans les mêmes conditions de 
travail et être certain que les machines les plus puissantes 
sont à même de pénétrer le milieu considéré. Un bilan 
d'exploitation ne Sera crédible qu 'au terme d'un exercice 
annuel (au minimum), dans un contexte bien défini, précise 
par ailleurs Monsieur Dumay, appuyé en cela par Monsieur 
Tourette. Allusion faite à de récents tests, il est rappelé 
qu'un rendement de 2,5 ha par jour, extrapolation de la 
durée d'un « sprint » en terrain plat et par « bon vent », 
chutera à 1 ha, voire à 0,5 ha dans le cas d'une épreuve de 
fond, en région accidentée et par tout temps. Dans le 
même esprit, il ne faut pas assimiler le défrichage prati­
quement toujours exécuté en marche avant, ce qui cons­
titue de fait un travail à régime continu, et le débroussail­
lage, incessante succession de manœuvres à régime 
essentiellement variable. 

G i l les B O S S U ET 
Tech n icien forest ier du  Centre rég iona l  

de la  propriété forestière -
Chambre d'agricu lture -

1 1 ,  Rue Pierre-Clément, 
83000 Dragu ignan 

5.  - U n  exe m p l e  d 'a d a ptations pou r 
l a  forêt d ' u n  maté ri e l  a g ri col e 
avec l e  sou c i  d ' u n e certa i n e polyva l e n ce 
par l e  C . E . M .A. G . R . E . F .  

Les expér imentations condu ites par l a  d ivis ion ({ Tech ­
n iques de  Reboisement » du  Centre d 'étude du mach i ­
n isme agricole, d u  gén ie rura l des eaux et  forêts 
(C .E .M .A.G .R .E .F . )  dans  le doma ine des dens ités de m ise 
en p lace a rtific ie l le  de peuplements d 'essences feu i l l ues 
ont fait ressortir qu ' i l  éta it imprudent de mettre en place 
des chênes rouvres et des hêtres avec des écartements 
trop i mportants s i  l 'on ne vou la it pas prendre de risque 
vis-à-vis de la  qua l ité du  produ it à obtenir. Ceci  nous a 
donc condu it à rechercher le matériel  mécan ique le p lus  
étroit possib le  qu i  a utorise la  réa l i sat ion des entret iens de 
ces reboisements avec un  rendement qu i  permet d'espérer 
d 'une part, une économie sur les techn iques manue l les 
habituel les,  et  d 'autre part, la réa l i sat ion de ces travaux 
dans  le  cas de p lus  en p lus fréquent où l'on manque de 
personne l  pour l 'exécution de ces travaux vra iment peu 
attirants. 

La solution retenue consiste à employer, pour des 
forêts de plaine dont la  surface des sols n 'est pas trop 
tourmentée, des tracteurs d'orig ine  vigneronne, à 4 roues 
motrices et à chassis art icu lé ,  d 'une  pu issance de l 'ordre 
de 50 à 60 CV D I N .  Ces eng ins  sont tous d ' importation 
(p lus ieurs marques ita l iennes, une marque a l lemande) ,  ont 
une largeur hors-tout de moins de l ,3D m - dans leur  
config uration la  p lus  étroite - une garde au  sol de 35 cm 
(c 'est un  strict m in imum)  et une  s i lhouette généra le qu i  
rappel le ,  en réduction ,  cel le des gros tracteurs forestiers 
de débusquage.  Pour tirer le maximum des poss ib i l ités de 
ces véh icu les pour l 'entretien des interlignes dans des 
plantations à forte densité, nous avons décidé de l 'équ iper 
d 'une  débroussa i l leuse fronta le qu i  n 'est autre qu 'une  tête 
d 'épareuse, mach ine qu i  est couram ment employée par les 
services chargés de l 'entret ien des abords des chaussées. 
Cet organe, au  l ieu d 'être monté comme d'habitude au 
bout d ' un  bras art icu lé ,  est monté sur un porte-outi l avant 
réa l isé par un  art isan à notre demande .  La transmiss ion du 
mouvement se fait - comme sur les épareuses - par une 
transmiss ion hydrau l ique ,  à partir d 'une  centra le  i nsta l lée 
à l 'arrière sur le relevage 3 points et entraînée par la  prise 
de force. Cette transm ission associée à un  rotor à axe 
horizonta l tournant dans  le même sens que les roues lors 
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de l 'avancement donne la p lus grande sécurité poss ib le sur 
le plan mécan ique .  Avec un  rotor trava i l l ant 1 ,20 m de large, 
pour une largeur hors-tout de 1 ,36 m, i l  est possib le  de 
réa l i ser des entret iens dans des peuplements pla ntés à 
1 ,60 m entre les l ignes à une vitesse ({ décente » de l 'ordre 
de 2,5 à 3 km/h, ceci à 2 condit ions : 

- que  l 'équ id istance entre les l ignes soit effective­
ment respectée ; 

- que  les p la nts sur la l igne soient encore à peu près 
vis ib les ce qu i  imp l ique que  l 'on repasse en entretien assez 
fréquemment ou que l 'on associe à cet entretien mécan i ­
que des i nterl ig nes un  entret ien ch im ique  des  l ignes qu i  
réa l ise a lors un  véritab le ja lonnement.  

Le pri nc ipa l  i nconvén ient de cet ensemble est ma lheu­
reusement son prix ; près de  200 000 F nc, à répartir entre 
le tracteur, la centra le  hydrau l ique ,  le porte-outi l avant et 
la débroussa i l leuse. Il se pose donc un problème d 'amor­
tissement sans solut ion pour tous ceux q u i  n'ont pas, a u  
m in imum,  30  hectares de  reboisement à entretenir de la  
sorte pendant d ix années consécutives. 

I l convena it donc d 'accroître la polyva lence du  tracteur 
de base, é lément le p lus  coûteux, éventuel lement de la 
centra le hydrau l ique ,  pour permettre une rentab i l i sat ion 
soit plus rapide, soit sur des surfaces b ien moindres. 

Contra irement à l ' importateur en Grande- Bretagne des 
tracteurs ita l iens ou au constructeur a l lemand q u i  se sont 
orientés vers le débusquage et le débardage des bois dans 
des condit ions où les gros matérie ls  ne passent pas ,  nous 
avons chois i  de rester dans  le doma ine des i nterventions 
de sylvicu lture . 

Util isation pour les e ntretiens chimi­
q u es : l a  transposit ion est s imp l e  e t  assez immédiate 
dans la  mesure où il existe du matérie l  prévu à la fo is pour 
le vignob le et pour ces tracteurs, pour réa l iser les travaux 
d'épandage de pestic ide.  Notre seule adaptation s 'est donc 
l im itée au montage sur  le porte-out i l  avant de l a  rampe 
porte-buses pour l 'épandage des phytocides condit ionnés 
sous forme l iqu ide (cas le p lus courant) . 
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Uti l isation pour l e  travai l  d u  sol : les 
charrues vigneronnes et les fra ises « maraîchères » hab i ­
tuel lement associées à ces tracteurs ne conviennent ab­
so lument pas à une uti l isat ion forestière . Par  contre ces 
eng ins  peuvent servir à l a  mise en œuvre de rou leaux 
débroussa i l leurs « ardenna is » qu i  sont des « demi  » - I an ­
da ises (en largeur), de tarières pour l 'ouverture de  potets 
et surtout de mach ines à bêcher qu i ,  dans leurs vers ions 
les p lus  robustes (e l les a ussi importées d ' I ta l ie ) ,  permet­
tent de trava i l ler le sol en forêt, à l a  condit ion que le 
tracteur qui les an ime ne soit pas trop pu issant n i  trop 
lourd . Si une bêche d 'une  mach ine de ce type rencontre 
une grosse rac ine ,  une souche ou un bloc rocheux, c'est 
l a  mach ine qui se soulève et qui « marche » par dessus cet 
obstacle et qui reprend son trava i l  a près l ' avoir franch i .  Ces 
mach ines à bêcher ont, sur les charrues et les fra ises, 
l ' avantage de moins engendrer de semel le par l i ssage en 
trava i l l ant presque aussi profondément qu'un l abour et en 
foisonnant moins le sol qu 'une  houe rotative. 

Util isation pour réa l iser un é b ra nchage 
de pénétration : comme on l 'a  vu ,  le recours à ce  
type de tracteur a été i n it ia lement recherché pour les 
p lantat ions à fa ib le  écartement, mais à l ' usage on s 'est 
aperçu qu ' i l s  permetta ient en p lus  de réa l iser les dern iers 
entret iens dans des pla ntations à 2,50-3 m, quand le 
peuplement est presque sur le point de se refermer. Cette 
constatat ion nous a amené à envisager l 'uti l i sat ion de ce 
même véh icu le  porteur pour ouvrir, dans  des peuplements 
rés ineux cette fo is ,  p la ntés à au  moins 2,50 m d ' i nterl igne 
et âgés de 1 0 - 1 2  ans (une fo is refermés),  des coulo irs de 
pénétration pour faci l iter les i nterventions de sylvicu lture. 
L'idée est donc de couper toutes les branches avançant 
dans l ' i nterl igne entre le sol et 2,20 m de hauteur, ceci dans 
l ' i nterl igne sur 2, en ava nçant en  conti nu ,  sans descendre 
du tracteur. Le but n 'est donc pas de faire de l 'é lagage,  
ma is  s implement un  ébranchage grossier, les branches 
étant coupées par des scies circu la ires qui opèrent à une 
d istance des troncs qui ne  doit pas descendre en dessous 
de 1 5  ou 20 cm pour ne pas risquer de provoquer trop 
souvent des blessures graves, les arbres d 'aven ir, dont l a  
dés ignat ion devient a ins i  p lus  fac i le ,  étant ensu ite é lagués 
proprement. L'équ ipement se compose donc de 2 rampes 
vert icales de scies circu la ires montées de part et d 'autre 
sur un bâti rég lab le  en tout sens, i nsta l lé  sur le porte-out i l  
avant et entraînées hydrau l iquement par la  centra le conçue 
pour la  débroussa i l leuse, cette centra le pouvant en plus 
servir à l ' an imation d 'outi l s  d'é lagage hydrau l ique : séca­
teurs, petites scies circu la ires mun ies de gu idon, scies à 
chaînes. 

L'équ ipement ébrancheur est actuel lement en f in de 
mise au  po int  et  permet d'espérer ra isonnablement des 
rendements qui  sera ient de  l 'ordre de  2 ha/j , soit un  prix 
de revient à l ' hectare ébranché, dans  les condit ions décri ­
tes p lus  haut, de 700 à 800 F. 

Ce type de tracteur permet en outre, et de la  façon la 
plus c lass ique qui soit, l a  m ise en œuvre des semoirs 
forestiers (p in  maritime,  chêne) ,  des p lanteuses mécan i ­
ques  et  tous les  transports à l ' a ide de remorque (à  l a  
condit ion que leur poids tota l  en charge ne dépasse pas 
la valeur admiss ib le pour le tracteur) . 

La polyva lence a ins i  obtenue de ces eng ins devra it leur 
permettre de se répandre en forêt, s i  les réseaux de 
commerc ia l isat ion h abitués. à diffuser ces mach ines dans 
les zones de v ignob le  et de maraîchage arrivent à su ivre 
comme il faut, au n iveau de l ' après-vente, les exempla ires 
qu i  évo lueront en m i l ieu  forestier, ce qu i  n'a ma lheureuse­
ment pas toujours été le cas pour l ' i nstant. 

Cet exemple d'adaptations pour la  forêt d'un matérie l  
agricole avec le souci  d 'une certa ine polyva lence n'est 
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certainement pas transposable directement aux cas des 
massifs méditerranéens, mais i l  i l lustre les possibil ités de 
réa l i ser de tels travaux quand  l a  nécessité en a été défi n i e  
e t  transmise à un  étab l issement comme le  C .E . MAG.R . E . F. 

Suite à sa contribution Monsieur Gamma indique que 
du fait de la conjoncture économique, les artisans cons­
tructeurs sont disposés à étudier les moutons à cinq 
pattes alors qu 'ils les méprisaient il y a dix ans encore. 

(( Les engins polyvalents font de tout, mais tout mal )J. 
Pour étayer son propos, Monsieur Dumay revient à la mule. 
Retraçant l'historique de ce chenillar-débroussailleur, il 
rappelle qu 'à l'origine elle fût conçue pour débusquer une 
à une des grumes en forêt difficile du Nord. Pour préserver 
la régénération, les forestiers ont alors demandé à ce 
qu 'elle soit équipée de chenilles souples. Ensuite seule­
ment, on en fit un débroussailleur pour les forêts médi­
terranéennes. Au regard des nouvelles conditions de travail 
rencontrées, on constate trois erreurs fondamentales de 
conception : 

- le moteur VM, travaillant à régime constant : en cas 
de gros efforts, il a de la peine à redémarrer : le relevage 
du broyeur est souvent nécessaire, ce qui constitue une 
perte de temps; 

- la transmission par entraÎnement hydraulique du 
broyeur, à qui il faudrait préférer l'entraÎnement mécanique 
qui éliminerait les problèmes de flexibles et de réfrigérants; 

- l'absence de robustesse et de simplicité : (( les 
engins conçus pour être conduits par un polytechnicien » 
- avec une trentaine d'opérations quotidiennes de con­
trôle - n 'ont visiblement pas les faveurs de l'orateur du 
moment. Il donne par ailleurs son satisfecit à la mule dont 
l'outil est porté à l'avant, ce qui peut éviter des torticolis 
du chauffeur qui doit sans cesse regarder derrière lui dans 
le cas de nombreux tracteurs agricoles. Mais le prix de la 
mule est de l'ordre de 500 000 F contre 200 000 F pour le 
tracteur agricole équipé d'un broyeur. 

Plus nuancé, Monsieur Salvignol relate son expérience 
de 600 heures sur la mule avant-dernière version. Mis à 
part, pour les dix premières heures où il fallut remédier à 
des vices de fabrication, il a par la suite surtout rencontré 
des problèmes de flexibles qui lâchaient; mais les immo­
bilisations dûes à la fragilité de telles pièces sont sensible­
ment atténuées si on prend la précaution d'en avoir 
toujours un petit stock à disposition. Des fiches techniques 
sont établies pour chaque chantier; sont ainsi .collectées 
les données concernant le sol, le climat, la végétation, le 
temps de travail réel, les immobilisations, le niveau de 
formation du conducteur . . .  Mais il est encore trop tôt pour 
qu 'il en soit dégagés de fiables éléments de réflexion. 

Cet exemple illustre le fossé qui s 'élargit entre d'une 
part des engins de plus en plus sophistiqués nécessitant 
de soigneux entretiens, et d'autre part la compétence de 
leurs utilisateurs : à l'exode rural a fait suite l'embauche 
d'émigrés sans qualification. Mais de plus en plus, les 
ouvriers revendiquent un diplôme pour que leur soit confié 
le matériel coûteux. 

Suspendu le temps d'une journée de démonstration, 
le débat est relancé par cette excursion in situ. 

A l'aide de schémas, le bon connaisseur de la mule 
qu 'est Monsieur Dumay relate alors les essais qu 'il a 
effectués la veille sur la nouvelle version de ce débroussail­
leur. Enthousiaste, il constate que ses péchés de jeunesse 
semblent en grande partie dépassés; reste à apprécier sa 

. fiabilité en service. 

C.E. M .A . G . R . E . F. 
Centre nat iona l  d u  mach in isme agricole, 

du  génie rura l ,  des eaux et des forêts 
D iv is ion « Techn iques forestières », 

Groupement de Nogent sur Vern isson.  
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6.  La m u l e  Fe m e n i a  • 
• l a  3e g é n é ration 

se ra -t- e l l e  a d u lte ? 
par D i d i e r  D U MAY 

La « mule  mécan ique » se défi n it comme étant un  
eng in  automoteur de débroussa i l lement à trans lat ion hy­
drostatique et à entraînement hydrau l ique d 'un  broyeur 
fronta l .  

Conçue à l 'orig i ne  par l a  S . I . F . E . R . ,  à la  demande de  
l 'A. R . M . E .F .  comme un  « débusqueur » léger pour terra ins  
d iffic i les ,  la  mu le  a été jusqu 'à  ma intenant un  eng in  s i  
constamment évol utif que sur l a  tota l ité des exempla ires 
constru its, i l ne doit pas en exister deux qu i  soient a bsol u ­
ment ident iques.  

La première génération dotée d'un moteur de 45 CV 
s'est rapidement révé lée trop fa ib le  dans l ' uti l i sation 
comme porte-débroussa i l leur. 

La deuxième génération dotée d 'un  moteur VM de 
80 CV à refroid issement par a ir ne s'est jama is  b ien 
débarrassée de trois  défauts importants : 

- les déchen i l lages trop fréquents de chaînes souples, 
- les ruptures des corps des pompes et des moteurs 

hydrau l iques dus semble-t- i l  au mariage d 'un  chass is 
relativement souple avec des l i a isons par tuyaux r ig ides 
entre ces organes, 

Le dern ier modèle présenté par Femenia à Uchaux 
dans le  cadre des 2es rencontres de la forêt méd iterra ­
néenne appart ient sans contexte à une  nouve l le  générat ion .  

Tro is é léments fondamentaux sont nouveaux : 
Primo : le moteur VM a cédé la p lace à un moteur F IAT 

8051 refro id i  par eau offrant 83 CV au  rég ime de 2200 T/M 
avec un couple maximum de 275 N - M  à 1 600 T/M .  La 
supériorité de cette nouve l le  mécan ique sur l 'anc ienne est 
éclatante. 

Secondo : l e  tra i n  de chen i l les est ma i ntenant ce l u i  qu i  
équ ipe l 'AMX 1 3  tonnes ce  qu i  devra it être un gage de  
robustesse pu isque la  nouve l le  m u le pèse 5235 kg . I l  faudra 
cependant voir comment cet équ ipement rés iste au temps 
et au  trava i l  en forêt. En effet les chen i l les AMX sont a 
priori p l utôt faites pour la vitesse que pour ava ler des 
souches, des chocs et des blocs rocheux. 

Tertio : l ' eng in  d ispose ma intenant d'une cabine étan­
che qu i  sera conva incante lorsqu 'e l le  sera équ ipé (c'est 
prévu ) d 'une c l imatisat ion permettant au conducteur de la 
tenir fermée. En effet, en son absence il a trop chaud et 
ouvre la porte ce qu i  a pour effet très rapidement d 'obten ir 
p lus de poussière à l ' i ntérieur de la cab ine qu 'à  l 'extérieur. 

Le verre sécurit devra aussi céder la place à des 
vitrages en polycarbonate pour que la  sécurité du con­
ducteur soit p le inement assurée tout en amél iorant son 
confort vi sue l  en  permettant d 'é l im i ner les protect ions 
gri l l agées . 

Au p lan  de la condu ite, j ' a i  été gêné par le système de 
mémorisation de la  manœuvre du  levier de commande de 
la  trans lation hydrostatique qu i  à mon avis est i ncohérent ;  
en effet, s i  on pousse le  levier en avant la  mach ine avance, 
en arrière el le recu le ,  en  avant et à droite el le avance en 
tournant à droite, en  avant et à gauche el le avance en 
tournant à gauche;  en  revanche s i  l 'on agit vers l 'arrière et 
à gauche, l a  machine recu le  en tournant à droite et vice 
versa ! 

I l  m'a  été assuré que ce point pouvait être fac i l ement 
redressé ; ce qui paraît i nd ispensable au  poi nt de vue de la 
sécurité. 

. Enfi n ,  le  contrô le de la température du n iveau et de la 
température de l ' hu i l e  hydrau l ique  par un  seul  s igna l  
sonore ne me semble pas être une bonne solut ion, en effet, 
cette température qu i  ne devra it pas dépasser 40 oC au  
n iveau  du  réservoir de f lu ide, d ' après le chœur des  hy­
drau l ic iens,  ne peut être va lab lement surve i l lée que par le 
cana l  d ' un  véritab le thermomètre . 

Là auss i ,  le constructeur assure que cela est faci le à 
réa l i ser. 
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Caractéristiques 
techniques 

Structure : 

Dimensions et poids 
Chassis mécano soudé. 
Largeur hors tout : 1,65 m. 
Longueur hors tout avec le broyeur frontal : 5,30 m. 
Hauteur totale : 2,50 m. 
Poids en ordre de marche : 5 t 235. 
Garde au sol : 0,315 m. 
Moteur thermique 
Coupé Fiat 8051 5 cylindres 4580 cm3 (103 x 1 10). 
Puissance utile en application broyeur 83 CV à 2 200 tlm. 
Refroidissement par eau. 
Graissage (( Fortes pentes JJ jusqu 'à 80 %. 
Filtre à air dynamique par centrifugation (( ROTOPAMIC 
FARR JJ. 
Echappement au-dessus du toit de la cabine. 
Translation hydrostatique 
2 trains de chenilles souples (( AMX JJ - Pas de 122 mm. 
- Longueur portant au sol : 1,85. 
- Largeur de la tuile : 0,330. 
- Barbotin 0 0,548 - 14 dents. 
- 4 roues porteuses suspendues par barres de torsion. 
- 2 galets supérieurs. 
Chaque train de chenilles est mu par un couplé consti­
tué d'une pompe LINDE BPV 35 cm3 et d'un moteur de 
barbotin Poclain H15 (1 130 cm3). 
Pression de service du circuit hydraulique : 400 bars. 
Commande de l'avancement et de la direction par levier 
unique. 
Freinage 
- Frein de service commandé par électro distributeur. 
- Freinage de sécurité : blocage mécanique par man-

que de pression. 
Fluides 
Huile hydraulique 100 litres 
Gazole 103 litres 
(Consommation horaire contrôlée 
C.E.M.A. G.R.E.F. 1 1,8 1). 
Poste de conduite 
- Cabine étanche (climatisation en option). 

par le 

- Siège suspendu réglable avec ceinture de sécurité. 
- Instrumentation : 

· avertisseur sonore de pression d'huile moteur, 
· avertisseur sonore de niveau et de température 

d'huile hydraulique, 
· compte-tours, 
· baromètre, 
· jauge à carburant. 

- Commandes : 
· levier de translation (commande MaNSON), 
· levier de relevage, 
· frein de service . 

Broyeur à axe vertical 
- Entrainement hydraulique par un couple pompe Linde 

- Moteur Volvo F I l  CJ 8 (58 cm3). 
- Relevage hydraulique par pompe HPI 8 cm3 com-

mandé par électro-distributeurs. 
- Largeur de coupe du broyeur : 1,40 m. 
- Outils de coupe : chaÎnes ou couteaux. 
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A la date d u  1 5  j u i n  1 984, le prix de cet eng in  est fixé 
hors taxes à : 

441 000 F auxquels il convient d 'ajouter : 
3 400 F pour le compresseur  d 'a ir destiné  a u  nettoyage 

de l ' eng in  sur  le chantier, 
1 8  900 F pour la c l imatisat ion et, 
5 000 F (environ )  pour les vitrages en polycarbonate ; 

soit 468 300 F a u  tota l 
0 . 0 .  

A propos de la mule, il est rappelé /'importance qu 'il y a 
sur tous les engins à pouvoir couper le courant le plus près 
possible de la batterie. Il existe en effet toujours le risque 
de voir les produits de broyage déchiqueter la gaine 
électrique et provoquer des étincelles en présence de 
fragments végétaux secs. Quant aux températures de 
l 'huile hydraulique, si l'on ne doit pas dépasser 40 °C à 
l'entrée et à la sortie du réservoir, on peut accepter en 
fonctionnement des températures de 60 à BO °C dans les 
canalisations. 

7. Le débroussaillage et 
son impact cynégétique 

Les répercussions possibles du débroussaillage -
voire de la collecte de biomasse - demeurent pour 
beaucoup un sujet d'interrogation sur le devenir de la forêt. 
Pour ce qui est de l 'exportation de matière végétale, 
Monsieur Cabannes fait une distinction entre petites 
broussailles - les calunes et genêts broyés au sol y sont 
fort utiles - et les plus grosses : extirper le bois d'un taillis 
a des conséquences moins graves pour le sol. Par ailleurs, 
tout est question d'objectifs et de priorités au regard des 
conditions locales et d'éventuels facteurs limitants (éro­
sion, sol pauvre) : ainsi, sur son exploitation agro-fores­
tière, il s 'agit avant tout de limiter la concurrence dans les 
plantations et de les ouvrir au pastoralisme. 

Le débroussaillage peut également accroÎtre la valeur 
cynégétique d'une forêt, affirme Monsieur Guérin, à con­
dition d'alterner zones refuge et zones propres. Les parcel­
les herbacées sont en effet le garde-manger des per­
dreaux, en partie herbivores, et des lapins comme des 
sauterelles et fourmis, elles-mêmes nourriture des per­
dreaux et surtout des faisans. Le lapin, qui se protège dans 
une végétation dense, est tiré plus facilement lors de ses 
sorties en zone claire. Cette alternance s 'avèrerait aussi 
bonne pour la chasse moderne avec lâché. Sur sa pro-

8. U n e réa l i sati o n : 

prié té, il en est venu à constituer avec succès des clairières 
d'un hectare qui correspondent à un débroussaillage 
maximum de 25 % de la surface. 

A son avis, il y a donc intérêt à conduire ces opérations 
en fonction du comportement du gibier, puisque la chasse 
est généralement la seule ressource pour le propriétaire. 
Et pratiquement, pourquoi ne pas choisir les secteurs les 
plus faciles et les plus beaux au lieu de dépenser tant 
d'argent en zones difficiles et pentues ? 

Selon un intervenant, si cette conception va à l 'en­
contre des conceptions affichées par les sociétés de 
chasse, peut-être faut-il en chercher la cause dans le fait 
que leurs adhérents se sont souvent rabattus sur le sanglier 
qui, lui, recherche les fourrés. Et un autre de préciser que 
de fait, « le débroussa i l l age en peau de léopard » accentue 
l'effet de lisière : pour 10 hectares nettoyés, le morcelle­
ment en augmente la longueur, et ce d'autant plus que ces 
bordures sont alvéolées (c'est le principe même qui régit 
le poumon). Il y aurait lieu de procéder à des efforts 
supplémentaires sur les surfaces de chasse municipales, 
comme c 'est le cas dans le Centre Var, où les chasseurs 
ont été associés à la conception des plans de débrous­
saillement. 

l a  C. U . M .A. foresti è re d u  Ce ntre Va r 
par Charles- Eugène TO U R ETTE 

Les présentes notes sera ient marquées du sceau de 
l ' i ngratitude s ' i l  n 'éta it pas red it tous nos remerc iements 
à Messieurs Pau l  Carra, l 'actif président du  Centre d 'études 
techn iques et économiques forestières (C . E .T.E . F. )  des 
Maures, et Henri Ott,  l 'efficace président de la  Cumafovar 
qu i  nous ont d ispensé sans compter leurs conse i ls  écla irés.  

Longtemps a u  Centre Var, nous avons estimé que la  
cel l u le  de débroussa i l lement que nous devions créer 
constituerait un d isposit if opérationne l  décentra l isé de la 
Cumafovar. 

Ce n 'est qu 'au  terme d'échanges de vue très poussés 
que nous avons débouché sur l a  création d 'une un ité 
autonome. 

I l  éta it en effet apparu que l ' a ntenne prévue aurait 
constitué de fa it une extension d 'activité pur la Cumafovar 
qu i  a urait exigé une  restructurat ion de son système de 
gestion i ndu isant un accroissement de fra is qu i  se sera it 
répercuté sur les coûts de revient de l ' un ité d'œuvre de 
débroussa i l lement. 

La Coopérative forestière d ' ut i l i sation de matérie l  
agrico le (C .U .MA) d u  Centre Var, b ien q u 'autonome, est 
i nt imement l iée à l a  Cumafovar par le jeu d 'adhésions 
réciproques et l a  présence d 'admin i strateurs comm uns.  
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Cette d isposit ion organ ique ne peut que sécuriser l a  
gestion  des deux  entreprises qu i  peuvent a ins i  mutue l le­
ment se conforter en  cas de défa i l l ance d u  matérie l  de 
l ' une  ou de l ' autre . 

Créée en ju i l let 1 982, la C .U . M .A.  forestière du  Centre 
Var groupe des propriéta ires forestiers privés et les neuf 
communes qui  constituent le Synd icat i ntercommuna l  à 
vocation mu lt ip le ( S . I .V.O .M . )  d u  Centre Var : Le Luc, 
Vidauban ,  Gonfaron ,  Les Mayons,  Le Cannet des M aures, 
Pignans,  Cabasse, Besse et F lassans .  

E l l e  opèrera sur toute l 'étendue territoria le  de ces 
comm unes, soit sur environ 25 000 hectares de superf ic ie 
boisée. 

Son capita l i n it i a l  de 8 800 F a été porté au  début de 
1 983 à 29 000 F pour lu i  permettre de  contracter un  emprunt 
de  1 45 000 F comp létant l e  montant des subventions accor­
dées, soit 383 700 F pour acquérir le matériel qu i  l u i  était 
nécessa ire, ce qui a correspondu à un  i nvestissement de 
51 9 1 60,80 F. 

Les matérie ls  commandés ont été mis à d isposit ion le 
26 mai 1 983 et, l a  C.U . M A  a été effectivement opération­
ne l le  dès la  f in ju in  1 983. 
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A. - L'éq u i pe m e nt d e  la  
C . U . M .A. 

l e  débroussail leur : tracteur s u r  chen i l les Fiat 765 C, 
78 CV DI N, 8 vitesses AV + 8 vitesses AR, avec d ispositif 
a utorisant la  marche à vitesses ram pa ntes à partir de 
0,740 km/h o Relevage hydrau l ique  3 points.  Tu i les de 
360 m m .  

Equ ipé de : 
• poste de condu ite à commande hydrau l ique avec 

s iège i nversab le ,  
• équ i pement ang le-dozer hydrau l ique avec lame de 

2,50 m de largeur, 
• gyrobroyeur forestier à axe vert ica l  à commande 

hydrau l i que  et  refro id issement d 'hu i le .  3"  po int  à véri n 
hydrau l ique ,  

• arceau de sécurité d 'ensemble ,  faux carter de pro­
tect ion pour assurer la  sécurité du conducteur et des 
organes du  tracteur. 
Nota : sur le gyrobroyeur peuvent être ind ifféremment 

montés des couteaux ou des chaînes. 
Po ids en ordre de marche : environ 5 tonnes .  

Prix nc février 1 983 41 4 707,43 F 

B. - Co m pte d ' exploitati o n  
au 3 1 . 1 2. 1 983 
Débit : 
Compte 600 : 

Achats (fourn isseurs) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 6  1 80,84 F 
6002 - Carburants : 1 2 302,98 F 

- lubrifia nts : 3 877,86 F 
Compte 61 : 

Fra is de personne l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 08 290,41 F 
6 1 0  - Sa la ires : 67 940,32 F 
6 1 7 - Charges : 40,350, 1 0  F 

Compte 6243 : 
Taxes (vignette) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  900,00 F 

Compte 63 : 
Travaux, fourn itures et services exté-

r ieurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34 892,26 F 
631 Entret ien,  

réparation : 22 003,31 F 
633 - Petit outi l l age : 7 203,95 F 
638 - Assurances : 5 685,00 F 

C .  - C o n d it ions 
d e  réa l isat i o n  des trava ux 

Compte 64 : 
Transport et déplacements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 1 2 1 ,94 F 

Compte 66 : 
Fra is  d ivers de gestion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  367,40 F 

Compte 674 : 
Fra is de banque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  522,00 F 

Compte 681 : 
Dotation de l 'exercice aux comptes 

d 'amortissements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  59 743,82 F 
681 0 Amortissements fra is 

d 'étab l i ssement : 543,73 F 
681 1 4  Matérie l ,  

outi l l age : 49 2 1 3,20 F 
681 1 5  Matérie l  de 

transport : 9 986,89 F 
Crédit : 230 01 8,n F 
Compte 36 : 

Travaux en cours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 544,00 F 
Compte 7081 : 

Prestations de services . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 56 31 0,04 F 
Enca issés au 3 1 /1 2 : 93 482,88 F 
Reste à encaisser : 62 827 , 1 6 F 

Compte 7 1 0 : 
Subvention exploitation (a ide au  dé-

marrage des coopératives ) . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 1 50,00 F 
Déficit d 'exploitation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 0 1 4,73 F 

230 01 8,77 F 
l'exercice 1 983 a été mis  à profit pour : 
1 .  - Parfa ire la mise au point de l'engin de débrous-

sa i l lement aux trois  n iveaux su ivants : 
a )  robustesse du  masque du  gyrobroyeur, 
b )  assoupl issement des commandes du tracteur, 
c) efficacité des antiba l l ants. 
2. - Assurer la mei l leure adaptation des person-

nels : 
a )  à l a  condu ite de l 'eng in ,  
b) aux exigences des travaux forestiers . 
Au cours de cet exercice, nous avons été confrontés 

à deux d i ff icu ltés qu i  ont accru les périodes d ' immobi l i ­
sation du  débroussa i l leur. 

1 .  - En août 1 983, l ' u n  de nos conducteurs nous a 
qu itté pour i naptitude phys ique à la condu ite de l 'eng i n .  

2 .  - Nous avions le désir de m u lt ip l ier l es  opérat ions 
manuel les .  Cette expérience constatée trop onéreuse a été 
a bandonnée dès octobre 1 983. 

l'eng i n  de débroussa i l l ement a a lors pu être p lus 
rationne l lement exploité. 

du 1 ·' j u i l let au  31 décembre 1 983 du 1 "' j anvier au 30 avri l 1 984 
1 01 6 heures % H. tota les 680 heures % H. tota les Observations 

Congés 1 36 heures 1 3,4 o heure 
I ntempéries 1 04 heures 1 0,2 24 heures 4 
Immobi l isations 
Pannes 1 44  heures 1 4,2 1 58 heures 23 l trop é levés Entret ien et dépannage sur s ite 40 heures 4 57 heures 8 
Heures effectivement trava i l lées 592 heures 58,2 441 heures 65 

l' inc idence des d urées d ' immobi l isat ion est sens ib le .  Si la  fiab i l ité de la mach ine était te l le  que  les  pannes ne 
représenta ient que  10 % du  temps de trava i l  poss ib le ,  ce qu i  ne sera it déjà pas négl igeable ,  lb nombre d ' heures 
effectivement trava i l l ées, toutes choses restant égales par a i l leurs, sera it passé : en 1 983 de 592 à 634 : ga in  * 7 %. 

D .  - C o n c l u s i o n  
le facteur déterm inant d u  coût d e  débroussa i l lement 

demeure le nombre d 'hectares tra ités dans  l ' un ité de 
temps .  

les charges de la  C .U . M .A.  d u  Centre Var se s ituant 
aux environs de 500 000 F, l ' hectare tra ité étant payé de 
l 'ordre de 6 500 F, i l  faut ag ir au  m in imum sur 77 hectares 
par an .  C'est le seuil  de rentabi l ité de l 'entreprise. 

Compte tenu des vacances des personnels ces 77 ha  
doivent être réa l isés en 1 500 heures. 
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Pour exécuter 1 ha ,  la mach ine trava i l l era environ 
19 h 50. 

Ce qu i  s ign if ie qu ' un  hectare de débroussa i l lement 
exigera en moyenne 2,40 journées de trava i l .  

En  1 983, 24  hectares ava ient été tra ités en 592 heures 
effectives de trava i l  soit 24 h 7 par hectare ou p lus  de 3 
journées. 

Pour les q uatre premiers mois de 1 984, ce sont 25 
hectares qu i  ont été réa l isés en 441 heures de trava i l  
effectif, soit 1 7,6 heures à l ' hectare ou 2,2 jours. 
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IV. - La biomasse 
Mons ieur  B i ngge l i  relate l es  conclus ions qu i  se sont 

dégagées de l ' i nterg roupe qu ' i l  a an imé le jeudi so ir  avec 
Mons ieur  Alexandri an .  Se poursu it  ensu ite une fructueuse 
d iscuss ion sur un  thème d'actua l ité qui  a rythmé ces 
journées : les débroussa i l leurs-récupérateurs de p laquet­
tes. Déjà opérationne l ,  le « scorp ion » ,  eng in entièrement 
frança is ,  t ient la  vedette a lors que le prototype du 
C .E .M .A.G .R . E .F .  n'a fa it sa première apparit ion pub l ique 
qu 'au  cours de ces Rencontres.  

1 .  Le poi nt su r l a  mob i l isation 
et la va lorisation é n e rg éti q u e  et 
a g ronom i q u e  de la b iomasse foresti è re ( 1 ) 

par François B I NG G E L I  

Cette contribut ion est la  synthèse de l ' i ntergroupe 
« biomasse » du  jeud i  so ir  des Rencontres, qu 'ont a n i mé 
Dan ie l  Alexandr ian et François B i ngge l i  à l 'occas ion de l a  
sort ie ,  le jour même,  de  leur  l ivre « L 'écologie prend le 
maquis : forêt, biomasse, énergie, compost )J. la présen ­
tation  de  celu i -c i  se f i t  sous l a  forme d 'un  montage 
d i apositives qu i  tenta de montrer en image et « sur  le 
terra i n » ,  les d ifférentes données de ce sujet complexe. 
Sauf à paraphraser notre ouvrage, nous ne retiendrons ici 
que l 'essentiel des propos qui ont meublé cette riche 
soirée. 

A. - U n  p e u  d ' h i stoi re 

S i  le bois de nos forêts est sous-exploité, combien p lus  
ce la  est- i l  vra i pour tous les  petits bo is  sans valeur 
marchande : bois d 'é lagage, rémanents de coupes, brous­
sa i l les .  Ceux-ci sont de  surcroit le  combust ib le qu i  donne 
aux i ncend ies de  forêt toute leur  pu issance dévastatrice. 
Alors pourquoi ne pas mobi l i ser ce g igantesque g isemènt 
- les forêts méd iterrannéennes frança ises par exemple 
couvrent 2 500 000 hectares - à des fi ns  agronomiques ou 
énergétiques, comme ce fut  le  cas autrefois avec le 
compostage, la confect ion des l i t ières du  béta i l  ou encore 
le façonnage de l a  cha rbonnette et des fagots ? 

l 'adaptation de la technologie modernes à de tel les 
fonct ions - nota mment par broyage en p laquettes - ne 
pourra it-e l le pas permettre de débloquer une situat ion 
figée par l 'h i stoire : exode rural  et recours systémat ique 
aux produ its pétro l iers et aux engra i s  i ndustriels ? Tel est 
le  défi posé depuis p lus de 15 ans ,  d 'abord pour le compos­
tage dans  le cadre de  l a  recherche d'une agriculture p lus 
respectueuses de l 'envi ronnement et de la  montée des pr ix 
de la  tou rbe, pu is  pour l a  production d 'énerg ie : cha leur et 
gaz méthane de fermentation lors du  compostage et, 
depu is  5 ans, la  com bustion, nettement p lus  performante 
que les précédents procédés. 

lorsque l 'on tente d 'en dresser un b i l an  aussi complet 
que poss ib le,  i l  est prat iquement imposs ib le de proposer 
des solutions défi n itives et « passe partout » à l 'ensemble 
des problèmes recensés. En matière de b iomasse, le  
caractère p lur id iscip l i na ire est  en  effet une donnée fonda­
mentale .  
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B. - Des fa its et d es ch iffres 

C'est pour  i l l ustrer ce postu lat qu 'ont été présentés et 
ana lysés que lques cas concrets : le phénomène que const i ­
tuent les « méthodes Jean Pa in » ,  les ra isons de l 'échec 
enreg istré par Provence- H umus,  les préoccupations d ' un  
serriste gardois chauffant ses  serres à la  sciure, l es  enjeux 
à l 'exportation du gazogène de Porquerol les, l a  d ist i l l at ion 
des a igu i l les de pin dans les landes et au-delà de nos 
front ières, le  chauffage aux p laquettes en F in lande, la 
production de charbon de bois en  Afr ique d u  Sud et les 
usages trad it ionnels des bois et broussa i l les au  Portuga l  -
regard fort enr ich issant sur notre propre h i stoi re .  

Par cette pérégr inat ion,  nous avons eu  le souci d 'offrir 
une méthodologie crit ique  à même d 'appréhender les 
spécif ic ités propres aux mécan i smes u n iversels mis en  jeu ,  
te ls  que : 

- la production biologique annue l le  de bois par 
hectare : 2 m3 sur l e  l ittoral méd iterranéen, 4 m3 !lour 
l 'ensemble de la  France, la m3 dans  les landes, 20 m3 en 
Amazon ie ;  

- le volume sur pied par hectare en fonction d u  degré 
d 'explo itation ou de destruction : 30 à 50 m3 pour les 
départements sud-méd iterranéens, la fois  p lus en Ama­
zon i e ;  

- les  l imites écologiques à l 'exportation de matières 
m inérales et organ iques : 1 5  à 75 ton nes de matière pour 
un  ta i l l i s  de chêne vert ; 

- le pouvoir calorifique des végétaux : la variat ion 
d'une espèce à l ' autre est de l 'ord re de la % au  maximum .  
Quant a u  séchage d u  bo i s  acheté en  stère à 50  % d 'hum i ­
d ité, i l  n ' i ndu it qu ' un  ga i n  de l a  % d u  P.C . I .  ( Pouvoir 
Calorifique  I nférieur ) ,  contrairement à une idée bien ancrée 
dans nos esprits ! (par  contre, 1 kg de bois sec est p lus  
énergétique  que 1 kg de  bois détrem pé . . .  l 'eau qu ' i l  ren ­
ferme n 'étant p a s  u n  combust ib le ! l ;  

- les processus de fermentation : lors du  compos­
tage, l ' adjonct ion d 'engra is  ou de fumier, le brassage 
(apport d 'oxygène) et le broyage, peuvent aba isser l a  d urée 
de m aturation de 2 ans à 4 ou 6 mois ; 

( 1 )  On se reportera uti l ement au T. IV.2. compte rendu des 
premières rencontres pp .  225 à 246 - biomasse et ènergie -
ains i  que, dans ce numéro aux pages 224 à 232. 
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- le degré de mécanisation : une  moissonneuse à ·  
broussa i l l e  comme l e  scorpion ,  représente un  i nvestisse­
ment de 1 500 000 francs ; i l  exige une fa ib le dens ité 
d 'arbres, contra irement à un broyeur à a l imentation manue l  
(40 000 francs) attelé à un  tracteur agrico le ;  

- la rémunération de la main-d'œuvre : 4 fois  mo in­
dre a u  Portuga l  qu 'en  France ; 

- la valeur des produits : toujours au  Portuga l ,  les 
carbura nts sont p lus chers que dans l 'hexagone ; 

- la place des usages de produits ligneux dans 
l'économie : au  Sahe l ,  le bois de feu qui est aussi vita l que 
les a l iments qu ' i l  permet d 'apprêter, représente la  source 
première d 'énerg ie  a lors que sa part n 'est que de 1 % dans  
les  pays économiquement développés. 

c. - Le c o m p ostag e  

La prat ique des uns  et des a utres nous a donné de 
bons et de mauva is  composts. Quel les sont les clés du 
succès ? Parmi les p lus  importantes : les essences chois ies,  
les proport ions entre ècorce, bois et feu i l lage, les métho­
des de  fermentat ion ,  l a  d urée de  m ise en tas, le mode 
d'enr ich issement - surtout en azote af in d 'éviter les trop 
célèbres blocages i ndu its par la carence en cet é lément. 
Par rapport à nos a ncêtres ou à de nombreux agricu lteurs 
portuga is  qui prat iquent encore le  compostage des 
broussa i l les,  l a  grosse différence se situe dans le mode de 
prélèvement de l a  végétation arbustive et, par là, dans  le 
choix de  cel le-c i : passage de la  coupe sélect ive des seules 
essences i ntéressantes fa ib lement l i gn ifiée d'un d iamètre 
i nférieur à 5- 1 0  m m  (bu is ,  genêt, bruyère, etc. )  à une  
réco lte massive et  tota le pouvant a l ler j usqu 'à  des  d i amè­
tres de  10  à 15  cm.  Outre la  qua l ité de  la  matière organ ique  
fermentée obtenue,  son prix de revient souvent très élevé 
est un hand icap très sérieux au n iveau  de la ressource 
forestière, except ion faite de va lorisat ions mixtes, d i st i l l a ­
t ion-compostage par  exemple .  Seu le l a  ressource urba ine 
offre des condit ions f inancières i ntéressantes pu isque le  
broyage et  la  fermentation des déchets d'é lagage assurent 
une réduction tout à l a  fois des coûts d 'évacuation et de 
m ise en décharge .  Ma i s  i l  est évident, dans  un  cas comme 
dans  l ' autre, que l 'ex igence en qua l ité de l ' ut i l isateur i nf lue 
éga lement sur le  prix : le  terreau de jard in ière nécessite un 
façonnage très poussé,  contra irement au  substrat de 
pépin i ère pour arbres de  grosse ta i l l e  en  conta iner. 

D .  - La p ro d u cti o n  d 'énerg i e  

Condu ites para l lè lement a u  compostage, l a  récupéra ­
t ion de la cha leur ou  d u  biogaz de fermentation pose de  
réels problèmes techn iques quand b ien même les  rende­
ments sont i nférieurs aux espérances i n it ia les .  A chaque 
fois que  l 'on est  tenté par  cette voie, i l  est  bon de 
s ' i nterroger sur l a  fi na l ité de la  démarche : i l  est  a ins i  
partois  préférab le de  d issocier techn iquement les opéra ­
t ions de production de compost et d'énerg ie, en ne 
compostant qu 'une  part ie de l a  matière et  en brû lant le 
reste . 

Techn iquement, la combust ion est d 'a i l leurs p lus  
s imple ,  une fois maîtrisé le degré d ' humid ité (ce qu i  est 
d 'a i l l eurs de moins  en moins nécessa ire avec les chaud iè­
res modernes) .  Lors de l 'ut i l i sat ion de p laquettes, la  
granu lométrie i nf lue sur le mode d 'a l imentation de  la  
chaud ière : tapis ou vis .  La présence de « queues de 
déchiquetage »,  bri nd i l les ma l  broyées parce que trop 
élastiq ues ou trop grêles, peut a lors nécessiter une se­
conde opération de broyage, à poste fixe. 

E .  - G érer u n e  fi l i è re · 
com p l exe 

Le mode de rémunérat ion de l a  ma in -d'œuvre (sa lariés 
d 'entreprise, objecteurs, personne l  mun ic ipa l . . . )  et l ' a l loca­
t ion de  subvent ions à l a  recherchei  à l ' i nvestissement ou  
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au fonct ionnement, sont deux é léments qu i  ont une in ­
f luence prépondérante sur les prix de revient et  par 
conséquent sur la  viab i l ité des projets. A chaque fois ,  on 
restituera le projet ou  l a  réa l isat ion considérée dans son 
contexte . 

L'expérience prouve que les f i l ières f�rêt-matière 
organ ique  et forêt-énergie doivent être impérativement 
conçues comme une gestion de moyens de transport et 
de stocks et non seu lement comme une gestion de 
chant iers de production ou de sites de valorisat ion.  At­
tention donc aux d i stances, à la d ispers ion,  à la mu lt ip l icité 
des c l ients, aux p istes tri buta ires de la météo et surtout aux 
ruptures de  charge : reprise de tas en forêt, mauva is  
coup lage entre véh icu les porteurs tout terra in  et  tra ins 
routiers . . .  

Photo 21 . La chaîne de  col lecte de  l a  b iomasse : scorpion 
camion-benne .  Attention aux rendez-vous manqués ! Photo F .B .  

Toute la  d iff icu lté d u  montage de te l les opérat ions 
tient à l a  mu lt ip l ic ité des acteurs à imp l iq uer; et cela 
d 'autant p lus  que propriéta ires, forestiers, constructeurs, 
transporteurs, uti l i sateurs, . . . n 'ont que rarement eu aupa­
ravant l 'occasion de trava i l ler ensemble .  Et  encore faut- i l  
qu ' i l s  apprennent à se connaître et  à apprivoiser des 
problèmes, des i ntérêts et des modes de pensée ou de 
fa ire souvent d iamétra lement opposès. Ce la  expl ique en 
partie l ' i nertie  constatée, d 'autant p lus  que l 'ensemble des 
partena ires poss ib les veulent s'affranch ir de tous r isques. 

Dans ces cond it ions,  l 'exploitation de broussa i l les et 
de ta i l l i s  ne  démarrerà pas tant que les sites correspon­
dants d 'ut i l i sation n 'auront pas été équ ipés en chaud ières 
et d imens ionnés en fonction de la capacité de product ion, 
en amont, de l 'équ ipe de coupe. Et à l ' i nverse, la  société 
H . L.M . ,  le serriste ou l ' i ndustrie l  ne passera commande de 
sa nouve l le  i nsta l lat ion que s ' i l  a une  garantie d 'approvi­
s ionnement sur la  période d 'amortissement de son i nves­
tissement et sur le  prix de l a  mat ière ; ma is  le  fourn isseur 
néophyte aura de la pe ine à cerner ce dern ier tant qu ' i l  ne 
se sera pas « fa it la  ma in », d 'autant p lus s ' i l  uti l ise un 
matérie l  nouveau,  non encore expérimenté dans la durée. 
C'est l à  que  les organ ismes pub l ics ou les sociétés aux 
reins  sol ides peuvent jouer un  rôle cap ita l  d ' i ncitation et de 
création sans avoir à se poser i ndéfin iment l 'angoissante 
quest ion : qu i  sera le  premier à apparaître, de l 'œuf ou de 
la poule ? . 

Cette problématique s 'app l ique avec acu ité aux engins 
automoteurs de récupération, dont le scorpion est le 
pionn ier. Connaître l a  f iab i l ité et les performances de  
l 'eng i n  en  condit ions réel les,  donc représentatives des  
travaux à effectuer u ltérieurement, est et  restera le préa­
lab le qui  prècède le considérab le et inévitable trava i l  
d 'an imat ion p lur id isc ip l i na ire requ i s  pour regrouper tous 
les partena ires obl igés.  

Pour des engins type scorpion,  le choix du  m i l ieu de 
trava i l  reste encore f lou : défr ichage, débroussa i l l age sub­
ventio�né en zone accidentée, éc la irc ie en l igne en forêt 
de p la ine . . . ? Peut-on étab l ir un para l lè le objectif avec l a  
pénétrat ion de la moissonneuse batteuse en agricu lture ? 
Pour les uti l iser, on a dé la issé les terrasses, tombé les ha ies 
de bocage,  co,!,blé les fossés, bouché les pu its, draÎné les 
parce l les mOU i l ieuses et constru it des voies d 'accès s i  
possib le  en  d ur. Transposées à l a  forêt, cela sera it a lors 
pl utôt les condit ions des Landes, où les arbres sont p lantés 
au  cordeau ,  que cel les des col l i nes méditerranéennes.  
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F.  - Et l 'ave n i r ? 

S i  l ' i ngén ierie et les biotechnologies permettent à 
priori d ' appréhender positivement les situations les p lus 
variées, i l  apparaît cependant de  sérieuses contra i ntes 
c l imatiques, économiques, soc ia les et structure l les dont l a  
fa ib le prise en compte exp l ique les nombreux échecs que 
nous avons en mémoire. Se méfier par  exemple,  des  
rendements instantanés (260 ha tra ités par  an  en extrapo­
lant à partir d ' un  essai  d'un jour) qui d iss imu lent les 
performances rée l les (70 ha dans les faits ) .  

En  défin itive, les cas favorables,  en rég ions méd iterra­
néennes notamment, ne  sont pas légion dans la  conjonc­
ture actue l le : les prix du  pétro le et de la tourbe devra ient 
encore . . .  monter pour créer les condit ions d'une bonne 
compétitivité ! La b iomasse est toutefois un  é lément non 
nég l igeab le pour rédu ire ponctuel lement les contra i ntes 

d 'un  professionne l  - cas d 'un  serri ste - ou accroître ses 
revenus  - cas d ' un  scieur. Pour ce q u i  est de la  protection 
des forêts contre l ' i ncendie ,  la  va lor isat ion de la  broussa i l le  
ne peut  en l 'occurrence être qu 'un out i l  dans  l a  panop l ie  
des moyens à mettre en œuvre : débroussa i l lage sans 
récupérations, petit feu, pastora l i sme, guêt . . .  

Le  titre de l 'ouvrage auque l  i l  a été fa it référence -
(( L 'écologie prend le maquis» - rappel le qu 'au -de là  des 
aspects purement techn iques se profi lent également le 
phénomène de société que constitue ce retour aux usages 
et aux produ its qui sont à l 'orig ine  de  notre développement 
rura l et forestier (2 ) .  

( 2 )  Il L 'écologie prend le maquis : forêt, biomasse, énergie, 
compost» par Daniel Alexandrian et François Binggeli - 208 . 

pages au format 16 x 24 cm - Très nombreuses illustrations 
- 90 F chez Edisud - La Cala de - 13090 Aix-en-Provence ou 
en librairie. 

2. E s po i rs et i nte rro g ati o n s  
su r l e  sco r p i o n, 
« m o i sso n n e u se à b ro u ssa i l l es » 

Le groupe s ' interroge d 'abord sur la mei l leure façon de 
tra iter la  broussa i l l e : la  la isser sur p lace pour fa ire de 
l ' humus  ou la récupérer pour la  brû ler en chaud ière ? 

Le tapis de mat ière broyée a u  sol - 4 cm d'épa isseur 
pour 20 t de broussa i l les à l ' hectare - présente un  r isque 
d ' i ncendie m in imum : l 'arrivée d 'a ir est l im itée quand b ien 
même y règne une  humid ité suffisante pour i ndu ire sa 
rapide m inéra l isat ion.  Mons ieur D umay s igna le  un  effet 
dépressif observé en première année sur les sujets conser­
vés .  

Monsieur Carroz de l 'Agence française pour l a  maîtrise 
de l 'énerg ie (A. F. M .E . )  estime quant à lui qu ' i l  est préfé­
rable de récupérer cette matière, car avec une mach ine 
récupératrice comme le scorp ion ,  l a  va lorisation du  broyat 
a ide à la réduction des coûts du débroussa i l l age .  Pour les 
uti l i sateurs de matériel  c lassique (mule ,  Fiat, Argelas ,  . . .  ) ,  
le scorpion apparaît comme un  eng in  peut-être encore ma l  
adapté à l a  sélection des sujets. C'est une mach ine « de 
production » qu i ,  pour se rentab i l i ser, do i t  a l ler vite, donc 
ne pas être astrei nte à la  mu lt ip l icat ion des manœuvres que 
requ iert la sélection .  

Qu 'à ce la  ne t ienne,  pensent certa ins ,  la  marge en 
surface à tra iter reste large et i l  peut être admis  certa ins 
excès dans  les act ions engagées .  Pour d 'autres qu i  rap­
pe l lent  que seuls 5 à 10  % de la  forêt méditerranéenne sont 
accessib les aux mach i nes, i l  y a l ieu d 'être attentifs quant 
à l 'emploi  de tels eng ins .  Pour être économiquement 
performant, le scorpion qu i  peut n 'être équipé que d 'une  
s imp le  tête de débroussa i l l age et donc évoluer p lus  rapi ­
dement, semble requérir, avec son équ i pement actuel ,  une 
pierrosité rédu ite des pentes modérées et ,  dans tous les 
cas ,  des peuplements ouverts - l 'hypothèse de 400 t iges 
par hectare devant sûrement être rédu ite de moit ié .  Dans 
ces condit ions, ce ne serait que 2 ou 3 % de la  superfic ie 
boisée sur laque l le  pourra it ag ir  le scorpion,  estime  un 
part ic ipant. Et encore faudra -t- i l  chois ir ses zones d 'act ion .  
Dans les Alpes -Marit imes, par exemple,  Monsieur Dumay 
n 'a recensé que 80 ha  de forêt soumise, susceptib le de 
répondre à ces contra intes techn ico-économiques .  Selon 
l 'hypothèse d'un hectare par jour, cela fait de l 'ordre de 1 0  
journées d e  trava i l  par a n  . . .  sur 1 0  ans  a u  m in imum,  le 
temps d'une repousse biolog ique  suffisante pour u n  se­
cond passage. 

Mais tous ces facteurs l imitants ne sont- i l s  pas 
surest imés ? Et Mons ieur Carroz de citer des résultats 
d'essai : le scorp ion attaque par exemple a isément les 30 % 
de pente. A cond it ion toutefois d 'être dans le sens de la  
pente, renchérit u n  homme de terra in ,  rompu à tous les cas 
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de figure, qu i  s ' i nterroge par a i l leurs sur les r isques 
encourrus : qu 'une  des roues avant rencontre un  trou 
d iss imu lé,  en p le in  chargement, c 'est-à-d ire avec 1 tonne 
haut placée, et  c'est le r i sque de renversement. U n  autre 
intervenant pense quant à l u i  que la barre des 1 0  ans  pour 
le deuxième passage est p lacée trop haute, d 'autant p lus  
que c'est d im inuer l 'effet D . F.C . I .  recherché. Ma is  on ne 
peut  se permettre, l u i  fait-on écho ,  de « fa ire parcourir d u  
k i lomètre » à une mach ine  auss i  onéreuse - de l 'ordre d e  
1 , 5  mi l l ions de francs s a n s  compter l e s  véh icu les accompa­
gnateurs - pour g l a ner une repousse encore cla irsemèe : 
i l  faut donc la cons idérer comme un  eng in  d'ouverture, 
i ntéressant par exemple dans  des m i l ieux comme le 
maqu is  haut à chêne l iège. 

Monsieur Tourette fa it pour sa part remarquer, 
qu 'outre les problèmes d 'accès, la pénétration du scorp ion 
en forêt peut être l im itèe en compara ison à d 'autres 
eng ins : il est p lus  lourd ( 1 4  t en charge) ,  il est encombrant 
et i l  doit se décharger régu l ièrement de ses p laquettes .  
D 'après les essa is  menés à la  Londe- les- Maures, i l  semble­
rait que l 'adjonction d 'un  véh icu le  porteur, i nterméd ia ire 
entre le chantier et la route, amé l iore son efficacité. A ce 
sujet, Monsieur Dumay rel ate les ca lcu ls  que certa ins  ont 
effectués lors de la  démonstrat ion à Uchaux. En prenant 
l 'hypothèse du  constructeur - col lecte d ' l  ha et de 20 t de 
b iomasse par jour - cela fa i t  20 voyages, sachant que le 
chargement pèse 1 t (4 m3 pour une  dens ité de 0,25 ) .  Avec 
6 heures de fonct ionnement réel sur 8 heures de trava i l ,  
ce la  donne 18  minutes par  rotat ion ,  ce qu i  éta it b ien le cas  
sur le terra in ,  avec toutefois un  po int  de col lecte s i tué  à 
1 00 m au  maxi m u m  du point de bennage.  Cela confirme la 
nécess ité de d isposer en permanence d'un véh icu le  col lec­
teur sur le chantier. Monsieur Carroz ind ique ensu ite que 
le  s ite de consommation des p laquettes devra it se situer 
dans  un  rayon de 50 km, dans  le cas de l ivra ison par 
semi -remorque .  

Sous l ' impu ls ion d 'un  forestier qu i  a à cœur les arbres 
dont il est gérant, le débat fort passionné, ma i s  très 
courtois ,  s'oriente a lors vers la fonction première réelle­
ment assignée à la machine : « moissonneuse à maqu is » 
ou débroussa i l leur à fonction sylvicole dans le cadre des 
actions D . F.C . I .  ? N 'y a-t- i l  pas là  une l im ite à l 'usage de ce 
nouvel hôte des bois. Son rég ime a l imenta ire à hautes 
ca lories et la  relative frag i l ité de sa dentit ion propre à un  
végétarien strict ne l u i  font guère apprécier l es  tab les  ma l  
déservies, trop chahutées ou trop arrosées. En ne con­
sommant que les espaces qu i  lu i  sont le p lus  favorables, 
ne  va-t- i l  pas dessi ner ces fameuses « peaux de léopard » 

1 93 



dont il a déjà été question, tout en accroissant la d ispersion 
de sa ressou rce a l imenta i re et donc le temps et le coût de 
passage d'un garde-manger  à l ' a utre ? Pa r conséquent, 
d 'autres moyens - plus c lass iques - devra ient être m is  
en jeu pour re l ier les taches entre e l les : i l  s 'ag it en effet 
de constituer ces pare-feux dont la conception et le tracé 
tentent de p lus  en plus de répondre à des aspirat ions 
longuement m û ries, tels les p lans i ntercommunaux de 
débroussa i l lement. Mais com me dans le cas de la  
« fourmi » où l 'on s'accorde sur la  nécessité d 'avoir pro­
cédé à des é lagages que lques années ou décenn ies avant 
son passage (voir chap itre « Les produ its de  l a  forêt » ,  
p .  83) ,  la  recherche de performances, f inanc iérement vita le 
pour le scorp ion,  ne condu ira it-e l le  pas, s ' interroge Fran ­
ço i s  B i ngge l i ,  à entraîner une  nouve l le  mod ification des 
critères requ i s  en matière de dotat ion des forêts en 
pare-feux ? 

Ne sera it-on pas a lors tentés de se foca l i ser  exc lus i ­
vement sur les me i l leurs s i tes au  détriment, dans  b ien des 
cas, de leur position stratég ique dans  les massifs a ins i  
tra ités ? Que l  sera it de surcroit l ' impact d 'une tel le  pratique 
- si  el le deva it confi rmer ces propos - sur le deven i r  des 
eng ins et des structures correspondantes actue l lement mis 
en place pour la  réa l i sation des prog rammes de débrous­
sa i l lement.  

L'expérimentation de longue durée (environ une 
année ) qu i  se met en place dans la  rég ion Provence­
Alpes-Côte d 'Azur va permettre de tirer de  précieux 
enseignements sur les mei l leures condit ions d 'ut i l i sation 
de cet eng in  récupérateur de b iomasse, qui a i ncontesta ­
blement un rôle à jouer dans  le débroussa i l lement et 
l ' amél iorat ion des a ires boisées pour autant que la m iss ion 
qui l u i  sera confiée soit parfa itement défin ie .  

3.  Trava ux e n  mat i è re 
d e  d é b ro u ssa i l l e m e nt et d e  tec h n i q u e s  
d e  réco lte d e  l a  b i o masse fo rest i è re 
par l e  C . E . M .A. G . R . E . F. d e  M o ntpe l l i e r  

A. - Les m issions du 
C . E . M .A. G . R . E . F . 

Dans  le cadre de la pol it iq ue défi n ie  par les pouvoirs 
pub l ics ,  le Centre d 'études du mach in isme agricole, du  
gén ie  rura l des  eaux  e t  forêts (C .E .MAG.R .E . F. : p l us  de  
900 agents, 1 0  groupements ) est chargé d 'une m ission 
généra le de recherche technologique appl iquée, d'appui 
technique au développement et d' information pour ce qu i  
concerne ' l 'agr icu lture et les i ndustries qu i  l u i  sont l iées, 
a i ns i  que de contrôle de la qual ité des eaux et de la 
qualité des produits industriels uti l isés en agricu lture et 
dans les i ndustries agricoles.  

Les pri nc ipaux doma ines où s 'exerce la  compétence 
de l 'étab l i ssement sont les su ivants : 

- Les techn iques et l 'économie des productions 
agricoles, aquacoles et forestières ;  

- Les moyens de trava i l  des ag ricu lteurs : énerg ie,  
moteurs, mach ines, bât iments, i nsta l lat ions et équ ipements 
agricoles, ut i l isat ion agr icole des ressou rces en eau ;  

- La valor isat ion énergét ique d e  l a  b iomasse et 
l 'emplo i  des énerg ies nouvel les en agricu lture ; 

- Les techn iques et les équ ipements de stockage, de 
cond it ionnement et de transformation des produ its agrico­
les, aquacoles et forestiers ; 

- Le gén ie  civi l  et la mécan ique des sols app l iqués 
aux travaux ruraux;  

- La gestion des ressources en eaux (hydrologie,  
hydrau l ique  f luvia le ,  hydrobio logie et qua l ité des eaux, 
pêche et piscicu lture, aménagements l ittoraux et aquacu l ­
ture, épuration des eaux usées en m i l ieu rura l ,  etc. ) ; 

- L'aménagement, l 'équ ipement et la sauvegarde de 
l 'espace rura l ,  en part icu l ier dans  les zones de montagne 
et  les zones défavorisées. 

Pour l 'accompl i ssement de ses miss ions dans ce 
domaine,  le  C. E .M .A. G . R . E . F. a des activités d ' i nformation 
et d 'appu i  techn ique a u près des services de l ' admin istra ­
t ion et des étab l issements qu i  l u i  sont rattachés ; il apporte 
une a ide au développement aux entreprises privées ; i l  
part ic ipe à l ' information, à l 'enseignement et  à la for­
mation continue; il part ic ipe à la  promotion des techn i ­
ques frança ises à l 'étranger. Pour préparer ces  i nterven ­
t ions, i l  s 'appu it  sur  ses  recherches, ses  expérimentations 
et ses études a ins i  que sur les essa is  de  certif ication ou 
d 'homologat ion qu ' i l  réa l i se, sur les contrôles et les ana -
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lyses qu ' i l  effectue et sur les travaux nécessa ires au  
développement et  à l ' i n novation technologique qu ' i l  orga­
n ise ou auxquels i l  part ic ipe.  

L'équ ipement de l 'étab l i ssement comprend notam­
ment  par  conséquent, en dehors des d ifférents laboratoires 
fixes ou mobi les d 'ana lyses ch im iques, hydrobiolog iques et 
phys iques nécessa ires, des i nsta l l at ions d'essai  ou de 
contrô le concernant les matérie ls  agricoles, les véh icu les 
à température d ir igée, les serres, les insta l l at ions de 
séchage et de déshydratat ion, les asperseurs, les matérie ls 
de pu lvérisation ,  les matériaux ut i l isés en agr icu lture, etc. 
Il inc lut  d ' importants moyens d 'expérimentation ou de 
s imu lat ion avec tous les d ispositifs de condu ite, de surve i l ­
l ance et  de mesure ind ispensables .  I l  comporte auss i  des 
un ités de ca lcu l  scientifique,  des ate l iers de fabrication de 
prototypes et des ate l iers d ' impression pour la  d iffus ion 
des résu ltats acqu is .  

B. - Les travaux d u  
C . E . M .A. G . R . E . F . e n  matiè re 
d e  d é b ro u ssa i l l e m e nt 

Ces travaux ont l ieu dans  le cadre de la l utte contre 
les i ncendies de forêt en zone méd iterranéenne et de la  
va lorisation énergét ique de la  b iomasse forestière. I l s  
comprennent des essa is de matérie ls  existants, des études 
de mach ines nouvel les, des su ivis techn iques de mach ines 
commercia l i sées ou en cours de  commercia l isation .  

1 )  Un protocole permet pour toute demande l 'essa i de 
matérie ls  de débroussa i l lement i n -s itu : étude de l 'effica­
c ité et du  rendement du  débroussa i l lement mécan ique  en 
fonction de la  dens ité de la  végétation et des associat ions 
végéta les, ca lcu l  des coûts de revient des chantiers. Une 
équ ipe composée d'un ou p lus ieurs chauffeurs expér imen­
tés,  d 'un ou p lus ieurs chronométreurs, met en place le 
chantier et le contrôle .  Cette équ ipe part ic ipe aussi à 
l 'étude des prototypes constru its a u  C .E .M .A.G .R . E . F. 

2) Les études portant sur de nouvel les mach ines sont 
menées soit à l ' i n it iative du  C .E . M A G . R .E . F. soit à l ' i n it ia­
t ive de tout demandeur. Dans le deuxième cas, une 
convention est  s ignée entre le C . E .MAG.R .E . F, l 'organ isme 
demandeur et/ou l 'organ isme fi nanceur. 
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C .  - Conve ntion e ntre le  
C . N . E . E . M .A. ( 1 ) ,  le  C . R . P. F. (2) ,  
et la Rég i o n  Provence­
Al pes- Côte d 'Az u r  

(f in d e  l 'étude : décembre 1 980) : 

Deux études d ist inctes ont été menées s imu ltané­
ment : 

- Construction et mise a u  point d ' un  eng in  porte out i l  
de montagne, débroussa i l leur de forte pu issance. ( Pl an ­
che 1 )  

4 roues motrices d irectrices. 
Longueur HT 5,55 m sans outi l ,  8.55 avec outi l .  
Largeur HT 2 . 7  m .  

ci 
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1 m  

· Hauteur H T  3,4 m .  
· garde au  s o l  variab le de 0,43 à 0,63 m au  centre de l 'eng i n  

de 0,43 sous chaque ess ieu .  
Poids en charge 1 5 000 kg . 
200 Kw. 

· Correction de dévers manue l le .  
· Transmiss ion hydrostat ique à variation conti nue  de la  

vitesse d 'avancement. 
Poste de condu ite révers ib le .  
Out i l  débroussa i l leur N icolas de 2 ,5  m de l arge. 
Pas de poss ib i l ité de récupérat ion de la  b iomasse. 
Lame de débla iement et de sécurité à l ' arrière . 
Poids total en charge 1 7 000 kg . 
Pente franch issable 35 %, 50 % en ressauts. 
Dévers adm iss ib le 25 %. 
M ission d 'ouverture de pare-feux. 

Face aux matérie ls  concurrents de fa ib le  pu issance et 
aux vari at ions du marché (dues essentie l lement aux d ivers 
chocs pétro l iers ) , cet eng in  n 'a  pu être i ndustria l isé.  

G : Ce n t r e  de grov; t( (,Ut; 1  d � ( oll; du sol 

, ... 

--, "' ,  " ,  0 ,  1 

'" 
� ,  
N '  

i , 

P lanche 1 

- Adaptation et m ise au point d ' un  eng in  chen i l l é  pour 
i ntervention de débroussa i l lement en zones diffic i les (à 
partir du  chen i l l ard S I FER SS300) ,  « Mule mécan ique » .  
( Planche 2 )  

Longueur HT 3 ,3  m sans out i l ,  4.80 m avec outi l .  
Largeur HT 1 ,6 m .  
Hauteur 2,25 m .  
Garde au so l  0,31 m .  
Transmission hydrostat ique à variat ion conti nue de  l a  

vitesse d 'avancement.  
Poids à vide 2 000 kg. 
Pu issance 60 Kw. 
Tra i n  de chen i l l e  souple type m i l itaire. 
Pression au sol 1 90 g/cm2• 
Out i l  de débroussa i l lage à axe vert ica l  2,5 m de large à 

chaînes et transm iss ion hydrostatique .  
. Pente franch issab le de 50 % en conti nu  et  1 00 % en 

ressauts. 
. Dévers admiss ib le  de 25 % en conti nu .  

La  mu le  mécan ique  est en cours de  commercia l isat ion 
par la société SI FER, son constructeur est la  société 
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FEMEN IA. Cet eng in  est le p lus  performant dans  sa 
catégorie .  

D. - Contacts e ntre l e  
C . E . M .A. G . R . E . F.,  la  C . E . E .  (3) , l e  
C . O . M . E . S .  (4) e t  l 'A. F . M . E . (5) 

(toujours en cours ) 
Ces actions portent sur la mécan isat ion de la récupéra ­

t ion de la b iomasse forestière à des f ins énergét iques : 
valorisat ion des broussa i l les, des bois d'écla ircies, des 
ta i l l is ,  des rémanents d 'exploitation forestière, exp loitation 
et  conditionnement de  la  b iomasse sous la  forme de 
copeaux transportables en vrac .  La fi na l ité de ces actions 
est  d 'une part, d 'éva l uer les coûts d 'exploitation de d iffé­
rentes f i l ières, d 'autre part d 'envisager l ' i ndustri a l isat ion 
des prototypes les plus performants afi n de relancer l ' i n ­
dustrie  frança ise du  mach i n isme forestier e t  agricole. Deux 
catégories de mach i nes sont à l 'étude : 
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- Récupérateur de broussai l les adaptable à un trac­
teur agricole à vocation forestière (type R ENAULT à poste 
réversi b le,  4 roues motrices, gamme de vitesses rampan­
tes )  ( photo) .  

· Puissance nécessa ire de 80 à 1 00 Kw su ivant le trava i l  à 
réa l iser. 

· Rotor à axe horizonta l type débroussa i l le ur forestier lourd 
(à marteaux l i bres) .  
Largeur de trava i l  1 ,80 m.  
Largeur HT 2 m .  
Capacité de stockage 2,5 m3. 
Out i l  a utoporté sur atte lage 3 points sur route. 
Out i l  référencé par rapport au sol au trava i l .  
Transmission mécan ique  par  cardan ,  renvoi d 'ang le, 
courroies trapézoïda les .  
Hauteur de déchargement 2 ,5  m. 

· Poids en charge de l 'out i l  2 000 kg . 
Tro is prototypes ont abouti à la réa l isation d ' un  eng in  

de présérie dont l ' i ndustri a l isat ion est  à l 'étude.  Cette 
mach ine est dest inée aux nettoyages en zones d 'accès 
faci le (su ivant les capacités du tracteur) 

1 96 

- Automoteur de récolte de la biomasse forestière 
(p lanche 3) 

Cette mach ine est composée d'!Jne ce l l u le  motrice 
porteuse d 'une  trémie et peut être équ ipée de d ivers outi l s  
su ivant le chantier à réa l i ser. E l le  permet de réa l iser un  
chantier parfa itement autonome e t  d 'aba isser considéra ­
blement les coûts de récolte. Pour la défi n it ion de ses 
caractéristiques, un  cah ier des charges a été é laboré par 
les uti l isateurs et constructeurs potent ie ls .  

Les caractéristiques d u  prototype réa l isé sont les 
su ivantes : 
· 6 roues motrices non d irectrices à suspensions hydros­

tat iques i ndépendantes. 
· Longueur HT 4,40 m sans outi l ,  4,5 m à 5,9 m su ivant 

l 'outi l .  
· Largeur HT 1 ,6 m.  
· Hauteur HT 2,60 m en posit ion basse, 3 , 1  m en posit ion 

haute. 
· Garde au  sol 0,1 5 m en posit ion basse, 0,65 m en posit ion 

haute. 
· Puissance 1 00 Kw avec d i spos.it if a nt ica lage et priorité de 

fonct ionnement.  
· Transmiss ion hydrostat ique à variat ion conti nue de la  

vitesse d 'avancement. 
· Poste de p i lotage ergonomique à commandes électri ­

ques .  
· Correction automat ique d u  dévers. 
· Benne 6 m3 autochargeable et autodéchargeable à 2,5 m 

de hauteur. 
· Système de béqu i l l e  automatique lors du bennage. 
· Elévateur à godets de transport du  produit de 0,5 m à 

2,5 m (en posit ion basse ) .  
Out i l  de grande l argeur 

Out i l  non sélectif de  1 ,5 m de barre de coupe. 
Rotor à axe horizonta l .  
Transmission de pu issance hydrostatique .  
Convoyeur à vis pu is  à bande transporteuse. 
Col lecte des broussa i l les, sous-bois et friches, col lecte 

des bois de première écla ircie (j usqu'à des d iamètres de 
5-6 cm) .  

Out i l  sélectif 
Système léger de déch iquetage en bout de bras .  
Tiges d'un d iamètre maxi de 15 cm.  
Temps moyen de déchiquetage 1 ,5 mn/perche. 
Out i l  orientable, poss ib i l ité de démembrage des hou piers 

au so l .  
· Col lecte des bois d 'écla ircies, des ta i l l i s ,  démembrage 

des hou p iers. 
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Caractéristiques techniques 

- Dimensions : vo ie : 1 ,3 m 
empatement : 1 ,2 m entre trains 
longueur : 4 m sans outi l 
l a rgeur : 1 ,6 m 
hauteur : 2,6 m 

- Poids : à vide : 4 T 
en  charge : 6 T 
charge uti le : 2 T 

- puissance : 1 00 kw à 2 300 tr/mn 
- 6 roues motrices non directrices 
- suspension hyd ropneumatique à correc-

tion  d'assiette 
- benne  6 m3 
- cabine suspendue 
- pneumatiques forestiers 1 2 .0/1 8 

Planche 3 

E .  - R e m a rques 

Le coûts économique d e  l a  col lecte d e  l a  b iomasse 
forestière (sous ses formes les p lus  d iverses) reste le 
pri nc ipa l  frein  à l ' ut i l i sat ion de cette ressource. Deux types 
d'actions sont menées actue l lement pour accroître la  
va lorisat ion de cette b iomasse en  France: l ' i ntensif ication 
de la  récolte grâce au développement de matérie ls fores­
t iers adaptés aux structures d 'exploitation,  la  bana l i sation 
et la  dens ification de  l a  b iomasse grâce aux techn iques de 
conditonnement. 

A ins i ,  l 'exploitat ion forestière moderne condu it  à une 
mécan i sation accrue .  Des mach i nes sophist iquées sont 
actue l lement commercia l i sées qui correspondent essentie l ­
lement à une exploitation forestière à la  scand inave. La 
mise en place d 'une  production de p laquettes de mauva ise 
qua l ité desti nées à une  conversion d irecte en énerg ie  
therm ique va susciter l ' i ndustria l isat ion de machi nes de 
récolte forestière comme i l  en existe en agricu lture. Cette 
évo lut ion permettra une  mei l leure uti l isat ion des potent ie ls 
énergétiques nature ls .  Le C .E . M .A.G . R . E . F. a mis  en place 
un  programme d 'étude sur le mach in isme forestier dans ce 
cadre. 

Quelques observat ions sont ensu ite formulées, su ite à 
l 'évol ut ion à Uchaux d u  prototype récupérateur que cer-
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ta ins ont surnommé « le ramasse-miettes forestier », par 
ana log ie à la forme et à la  fonction de l ' i nstrument 
ménager. Le choix du tracteur Renau lt comme porte-out i l  
est lo in  de fa ire l ' unan im ité. Cet engin agricole_ est avant 
tout conçu pour l a  m arche avant. A ins i  n 'est- i l  équ ipé que 
d 'un  petit p ignon pour  la marche arrière . L'outi l  récupéra ­
teur porté à l 'arrière nécess ite la p lupart du  temps une 
condu ite i nversée - la  cab ine a d 'a i l leurs été aménagée 
dans ce sens.  Et contra irement aux grandes parce l les 
céréa l ières de la Beauce, la  d ifficu lté du  trava i l  i ndu it de 
fréquente arrêts et changements de sens.  Et Mons ieur 
Dumay de rajouter que cette vu lnérab i l ité de  la  transmis ­
s ion  et  de l ' i nverseur donne comparativement un  très gros 
avantage au scorpion qu i  fonct ionne en hydrostatique .  
Ma is  cet  hand icap peut  être a isément levé en changeant 
de porteur. 

( 1 )  Centre nat ional d'études et d'expér imentation sur le  mach i -
n isme ag ricole, i ntégré ma intenant au  C . E .M _A .G .REF .  ( 2 1 Centre régiona l  de l a  propriété forestière . 

(3 Communauté économique européenne _  
(4  Commissariat à l 'énerg ie sola i re _  
(5 )  Agence française pour  l a  maîtrise de l 'énergie _  
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4. La co m bu sti o n  d u  b o i s  d é c h i q u eté 

E n  l ' absence d e  résu ltats fi nanc iers et techn iques sur 
un  exercice entier, pour les deux nouveautés en matière de 
col lecte de biomasse, le  groupe de trava i l  ne fa it qu 'effleu­
rer les aspects économiques de la  col lecte forestière - des 
ca lcu ls  estimera ient à 1 00 F le coût  de l a  tonne de p la­
quettes de scorp ion dèpart chantier - pour appréhender 
d irectement l 'ava l : la combustion .  Le représentant de 
l 'Agence française pour la  maîtrise de l 'énerg ie (A. F .M . E . )  
i nd ique que les  efforts entrepris par  son organ isme permet­
tent aujourd 'hu i  de  d isposer de chaud ières frança ises à 
même d ' i ngurgiter des lots de bois déchiqueté de granu ­
lométrie variab le .  I l  est ime en outre qu 'en rég ion Pro­
vence-Alpes-Côte d 'Azur on peut rapidement trouver les 
uti l isateurs à même d 'aborder la  moisson des 200 ha 
annue ls de débroussa i l l age prêtée au  scorpion .  

Monsieur Gou in  se demande par a i l leurs si l ' adjonction 
de bois broyé aux ordures ménagères d 'une vi l le comme 
M arse i l l e  ne permettra it pas d 'attei ndre un  double objec­
tif : résorber un déchet des plus encombrants et tirer profit 
de son énerg ie en favorisant son inc i nération par le bois .  
Se référant à sa commun ication sur l ' i ntergroupe « bio­
masse » ,  Monsieur B i ngge l i  fait preuve de réserve : comme 
dans  le  cas d 'un  besoin s imu ltané de  compost et d 'énergie 
par fermentation chaude ou méthan ique, ne sera it- i l  pas 
préférable de d issocier les deux opérations, d 'autant plus 
que présentement les acteurs socio-économiques à mettre 
en jeu ont des profi l s  très différents, ce qu i  demandera it 
beaucoup de temps et de volonté pour une appréhension 
réciproque des contra intes respectives .  Les deux m i l ieux 
phys iques concernés ne se prêteraient de surcroît que 
d iffic i lement à un  tel couplage entre la  v i l le  et le m i l ieu 
rura l : problèmes de  voirie, d 'encombrement des véh icu les, 
de d ispers ion .  

Photo 22 . Chaufferie à bois  dans une exploitation hort icole à Aramon . 
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I l  est ensu ite précisé que la dé légation rég iona le 
Provence-Alpes-Côte d 'Azur de l 'A. F. M . E. réa l ise un trava i l  
croisé pa r  secteurs d 'activité économique e t  par f i l ière 
énergét ique .  Pour la b iomasse, relevons,  outre le scorpion,  
un  projet d 'un ité de  p laquettes séchées à partir des 
déchets de  bois dans les Hautes-Alpes (objectif de 
1 200 tian ) ,  le su ivi d 'une us ine de granu lation des déchets 
de cagetteries après rebroyage à Beauca ire, la  réa l i sation 
d 'une  étude sur la  canne de Provence, enfin l 'appu i  au 
gazogène de Porquero l les a l imenté en cartons et cagettes 
usagées a ins i  qu 'en bois insu la ire ; cette dern ière réa l i sa ­
t ion sert de champ  de  m ise au  po int  d 'une technologie 
nouve l le  en vue de son imp lantation dans le Tiers Monde, 
là où i l  y a un sous-équ ipement pour la d istri bution 
d'é lectricité dans des rég ions isolées. 

Pour l 'équ ipement en chaud ière, i l  est recherché des 
modèles présentant une certa ine  polyva lence afin de 
passer sans d ifficu lté d 'une ressource à une autre . A 
propos de l ' un ité de Beauca ire, Monsieur B inggel i  rapporte 
les propos d 'une serriste avois inant qu i  se p la int de l ' i n ­
f lat ion sur  l es  sciures qu ' i l  COnsomme, l 'obl igeant à passer 
au charbon. En effet, le granu lé approvis ionne surtout les 
petites i nsta l lat ions du secteur rés ident ie l  où l 'acheteur est 
à même de payer un peu plus cher la  matière première et 
la p lus-va lue du condit ionnement qu i  en  faci l ite l 'usage par 
automatisation des transports, sans poussière excessive. 

La d iscussion s 'achève à propos des déchets de l iège .  
Qu 'en faire ? Des iso lants pour économiser l 'énerg ie  ou du  
combust ib le ? Alors que  le doute règne sur sa combusti ­
b i l ité, que lqu 'un fait remarquer que certa ins stocks ont 
a l imenté de gros feux et que de ce fait les primes 
d'assurance sont très é levées. La question reste ouverte . 

Photo F .B .  
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IV. - Les produits de la forêt 

1 .  U n  essa i d e  m é ca n i sati o n  
e n  fo rêt paysa n n e : té m o i g n a g e  
d ' u n  p ro p ri éta i re d es Céve n nes 
par Bernard CABAN N E S  

U n e  exploitation agricole, un  projet de reboisement à 
mettre en œuvre avec l 'a ide du F .E .O .G .A. et un propriéta i re 
qu i  dés ire effectuer l u i -même la majorité des travaux : ce 
sont les é léments qu i  ont conduit à l 'acqu isit ion d 'un  
matériel forestier. 

Après une brève descript ion du m i l ieu ,  nous a l lons 
essayer de préciser le cheminement qu i  a conduit  au  choix 
d'un matériel et décri re son uti l isation et ses possib i l ités, 
ces ind ications n 'ayant qu 'une va leur  de témoignage en 
qua l ité de propriéta i re forestier et non de professionnel .  

A. - Le cad re g é n é ra l  

L'exploitation se situe dans le Gard ,  sur  la  commune 
de Sa int André de Valborgne, en Cévennes, classée zone 
de montagne. 

Le paysage est caractérisé par des peuplements de 
châta ign iers,  en  vergers p lus ou moins dégradés ou en 
ta i l l i s  en  mauva is état san ita ire (encre et endoth ia ) ,  et  de 
nombreuses landes à ca l lune, bruyère, genêt à bala is et 
fougère a ig le .  Les versants exposés au  sud sont couverts 
en part ie par le chêne vert, avec de nombreux affleure­
ments rocheux. 

La roche mère, du schiste sur l 'ensemble de la  va l lée, 
donne un  sol assez profond sur les versants nords,  r iche 
et avec une bonne rétention en eau, compensant en partie 
la  sécheresse estiva le  du cl imat méditerranéen. Le pH  est 
très acide, entre 4 et 5 .  

Le rel ief constitue le  princ ipa l  obstacle à la  mécan i ­
sation des  travaux agricoles et  forestiers ; l es  accès sont 
d iffic i les et les terra ins  p lats exceptionnels .  Les cultures 
agricoles s 'effectuent sur terrasses et l 'ensemble de l 'es­
pace est parcouru par des troupeaux ovins  et capr ins de 
man ière extens ive. 

B .  - Le p rojet d e  
reboise m e nt 

Le projet forestier s ' i nsère dans l 'exploitation agricole 
d'une c inquanta ine  d ' hectares dont les pr incipaux revenus 
sont  fourn is  par l 'é levage ovin et  l 'ap icu lture. 

Le reboisement doit porter sur 26 ha ,  dont environ 
20 ha avec du chêne rouge d 'Amérique, de l 'érable syco­
more et du châta ign ier.  La végétation i n it ia le était com­
posée d'un v ieux verger de châta ign iers, presque entière­
ment détruit par un  i ncendie vers 1 960; à succéder sur 
l 'ensemble une lande à g ram inées, ca l l une,  genêt à ba la is  
et  fougère a ig le .  

L'objectif pr inc ipa l  du  boisement est la  production de 
bois d 'œuvre, tout en essayant de ma inten i r  et même 
développer les potent ia l ités agricoles de l 'exploitat ion, ce 
deuxième objectif ayant gu idé le choix des espèces : 
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- l'érable,  une  des espèces forestières les p lus 
mel l ifères, dans un  but apicole,  

- le chêne rouge d'Amérique et le châta ign ier, pro­
ducteu rs de fruits,  peuvent apporter un  complément de 
nourriture aux ovins .  

c. - Les m oyens d e  
réa l isat i o n  

E n  dehors d e  l ' i nfrastructure, i l  n 'est pas fait appel à 
l 'entreprise pour réa l iser les travaux. La production des 
plants, l a  préparation du terra in ,  la p lantat ion et les 
entret iens sont pr is en charge d i rectement par le  proprié­
ta i re. 

Pour  pouvo i r  effectuer les travaux avec un  m in imum 
de ma in-d 'œuvre extér ieure, l 'emplo i  d 'engins mécaniques 
s 'est avéré nécessa i re, nota mment pour la  préparation du  
terra in ,  la  p lantation e t  l es  entret iens.  

A ce n iveau  là ,  les premières d ifficu ltés sont apparues, 
et tout d 'abord pour le choix du  matériel à acquérir . I l  faut 
bien fixer les objectifs en tenant compte des contraintes 
l iées au terra in ,  et se lancer à la  recherche de l 'eng in  idéal  
dans le dédale des innombrables marques et types pro­
posés sur le  marché. 

Les fortes pentes entraînent l 'é l im ination des tracteurs 
à deux roues motrices. Les vendeurs vous proposent a lors 
de nombreux eng ins à quatre roues motrices : ce n 'est pas 
sérieux dans les conditions locales. I l  ne reste que les 
engins à chen i l les. 

. 

Le trava i l  en dévers nécessite une bonne la rgeur, ce 
qu i  permet d 'él im iner tous les tracteurs vignerons. 

Pour uti l iser au  mieux ce tracteur dans le  cadre de 
l 'exploitation agricole, i l  doit être polyvalent ; c'est-à-d i re 
posséder un  attelage tro is points et une prise de force 
standards,  pouvant recevo i r  tout le matériel ag ricole.  

Une pu issance m in imum de 45 chevaux est nécessa ire 
pour uti l i ser  u n  débroussa i l l eur  forestie r  sérieux. 

L'encom brement doit éga lement être pris en compte, 
pour permettre l 'évolut ion en peuplement forestier .  

Reste l a  containte du  coût, et ce n 'est pas la moindre .  
Un  propriéta i re particu l ier  ne  peut pas se permettre 

. d'acquérir  un eng in  spécia l i sé et trop sophistiqué .  
Un  te l  cho ix  n 'est pas fac i le pour un  non spécia l iste, 

et à notre conna issance i l  n 'existe pas de documents 
techn iques exhaustifs pour gu ider ce choix;  i l  faut passer 
par la  pub l icité. Après un  tou r  d 'horizon avec demande de 
documentation auprès de toutes les marques représentées 
en France et la part icipation à p lus ieurs journées de 
démonstat ion,  le choix s'est porté sur un  tracteur  SAM E à 
cheni l les, commercia l isé et équ ipé par  la S .O .C. O . M . E . P. 
sous le nom de ({ Garou ». 

Quelques caractéristiques : tracteur  à chen i l les en 
version normale ( 1 . 1 5  mètre de la rge)  d 'une pu issance de 
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55 chevaux, d iése l ,  avec atte lage trois points et pr ise de 
force standards,  d'un poids équ ipé d 'environ trois tonnes.  
l'équ ipement consiste en u n  gyrobroyeur  à axe ' vert ica l  à 
chaînes de la marque « Gyrax » de la même la rgeur  que le 
tracteu r, d 'une  lame avant montée sur veri ns  hydrau l iques, 
d ' une  cab ine et de protect ions permettant de pénétrer 
dans  la végétat ion arbustive. 

l'achat d 'une  tar ière a nécessité aussi que lques re­
cherches. les modèles proposés sur le marché sont 
nombreux, surtout m i s  au po int pour la p lantation de  vignes 
à pr ior i ,  et éventuel lement pouvant servir en forêt pour les 
plus robustes. 

D .  - L'uti l isati o n  effective d u  
matériel  

l'ut i l isat ion décrite correspond à l 'emplo i  réel par  u n  
propriéta i re, et n o n  a u x  prouesses d ' u n  démonstrateur .  les 
ch iffres de rendement et les condit ions l im ites de trava i l  
sera ient certa inement supér ieurs pou r un  profess ionne l .  

En débroussa i l l age,  nous n 'avons pas eu de problèmes 
particu l iers. le trava i l  a consisté en  un  passage su r  les 
l i gnes de p lantat ion de l a  l a rgeur  d u  débroussai l leur, 
espacées d 'axe en axe de 4 mètres. les possib i l ités de 
trava i l  en  pente « sans r isques » vont jusqu'à 40-50 %. le 
rendement obtenu  est de 3 km de bande par jour ( u n  seul  
passage, végétat ion moyennement a bondante : ca l l une,  
genêts et fougères) ,  ce qui  correspond à une surface de 
1 ,2 ha environ .  

la  tarière (v i s  hé l icoïda le  de  45 cm de d i amètre) 
permet de préparer  un potêt d ' un  d iamètre de 50 cm 
envi ron sur  une profondeur  de 80 cm.  la moit ié de l a  terre 
est extra ite sur les bords du trou,  l ' a utre moitié restant en 
p lace,  ce qu i  permet souvent de  p l anter d i rectement, sans 
extra i re de la  terre supplémenta i re n i  en ajouter sous les  
rac ines avant de  présenter les p lants. I l  n 'y a pas de 
problèmes de l issage des parois,  l e  terra i n  n 'étant pas trop 
a rg i leux et les nombreuses p ierres présentes griffant la 
terre. D 'autre part, la  présence de  g rosses pierres ( 1 0  à 
30 cm de d iamètre) ne gêne pas le trava i l  de la tar ière, qu i  
a rrive à l es  extra i re l e  p lus  souvent, e t  el les provoquent 
même une f issurat ion du  terra i n  autour du  trou,  ce qu i  
devra it fac i l iter l a  pénétrat ion des racines.  

la stab i l ité d u  tracteur  est p lus  a léato i re qu 'avec le 
débroussa i l leur. les déplacements do ivent se fa i re en 
posit ion relevée au  maximum;  le poids de la  tar ière est 
donc situé beaucoup p lus haut et b ien en arr ière par 
rapport au  centre de gravité du  tracteur, ce qu i  le désé­
qu i l i b re fac i lement ( l e  choix de l a  tar ière n 'éta it peut-être 
pas idéa l ) .  Il pa raît d iffic i le  de trava i l ler sur des pentes 
supér ieures à 30 %, et la  présence de la  lame à l 'avant est 
nécessa ire pour stab i l iser l 'ensemble sur les fortes pentes. 

le rendement obtenu  est d 'environ 200 à 250 trous par 
jour (p l ants espacés de  2,25 m sur les l i gnes) .  Pou r  un pr ix 
de revient est imé (ma i s  non vérifié )  de 1 000 francs par  jour, 
tracteu r  p lus conducteur, le potêt trava i l lé revient entre 4 
et 5 francs. Ce pr ix de revient est légèrement supérieur  au  
trava i l  manue l  te l  que  l 'effectuent couramment les  entre­
prises, mais l a  qua l ité du  trava i l  n 'est pas comparab le .  

Dans  ce cas part icu l ier  où ont été i ntrodu it des p lants 
1 + 1 ,  on a le  sentiment d ' un  « l uxe » ;  en effet, on pourra it 
fac i lement i ntrodu i re des grands p la nts sans trava i l  sup­
p lémenta i re .  Une  p lantat ion à fa ib le  dens ité avec de grands 
p lants sélect ionnés peut  s'envisager a ins i  à un  pr ix de 
revient à l 'ha  tout à fa i t  compétitif. 

E .  - Qu e l q u es réfl exions 
l'achat d ' un  tel tracteur  s u r  u n e  propriété d e  50 ha 

constitue u n  sur-équ i pement. U n  bon rendement serait 
obtenu  sur  u n  ensemble de 4 ou 5 propriétés de ce type. 
les possib i l ités de location à d 'autres ag ricu lteu rs, avec ou 
sans chauffeur, pose des problèmes j u rid iques. Toutefois ,  
le débouché auprès de particu l ie rs ou de petits g roupe­
ments existe certa inement, mais les constructeu rs ne  
semblent pas prospecter ce créneau .  Cet équ ipement 
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i nterméd ia i re entre le trava i l  manue l  et la g rosse entreprise 
a certa i nement sa p lace. D 'autre part, on sait que l 'achat 
d ' un  tracteu r  neuf par  u n  agr icu lteur en  zone de montagne 
peut  être subventionné,  ma is  les eng ins à chen i l les ne font 
pas part ie de  la  l i ste ( l im itative) des tracteurs subvention­
nables ! Ne seraient- i l s  donc pas adaptés à la montagne ? 

Pour  uti l i ser  u n  tel équ ipement dans de bonnes con - ( 
dit ions économiques, i l  y aura it l i eu  d 'adpater les normes 
de  plantat ion .  Débroussa i l lage en  bandes sur  les l ig nes de 
p la ntat ion avec espacements i nter- l i gnes et sur  les l ignes 
en  uti l i sant des g rands  plants sélect ionnés par exemple .  

I l  ne  faut pas s'attendre à éviter de  la  « fatigue  » .  I l  est 
p lus  éprouvant de trava i l ler  une  journée entière sur le 
tracteur  en  condit ion d iffic i les que  de  piocher à la ma i n .  
les eng i ns  à transmission hydrau l i que, p l us  souple dans  
leur  uti l i sat ion,  ne sont pas  abordab les f inancièrement pa r  
u n  part icu l ier .  

l'éterne l le  question de la  polyva lence ou de la  spé­
c ia l isat ion des eng ins  n 'est pas a bordée; dans ce cas 
particu l ier, i l  ne peut être question que de polyva lence pour 
uti l iser les eng ins  sur  l 'ensemble des terres d 'une  exp lo i ­
tat ion agricole moyenne de montagne, sans ten i r  compte 
d 'une  compara ison de rendement et de f iab i l ité sur un type 
de trava i l  part icu l ier .  

I l  est à dép lorer le manque de moyens et d' informa­
tions dont dispose un particulier pour se renseigner et 
choisir son outil en conna issance de cause. Pou rrait-on 
envisager l 'é laboration d 'un  petit gu ide et le d iffuser 
l a rgement, s' i l  n 'ex iste pas déjà ? 

Bernard CABAN N ES 
Propriéta i re forestier 

Centre rég iona l  de l a  propriété forest ière 
d u  languedoc-Rouss i l lon ,  

378, rue de la Ga lèra-Zolad 
341 00 Montpe l l ier .  

Photo 23. Tobogan à rond ins : rechercher ! ' i n novat ion .  Photo F .B .  

forêt méditerranéenne, t .  VI, n°  2, 1984 



2 .  - Les n écessités d ' u n e a d a ptat i o n  
tech n o l og i q u e  a ux co ntra i ntes 
de la fo rêt m é d ite rra n é e n n e  
p o u r u n e re m ise e n  p ro d u cti o n  d e  
ce l l e - c i : exe m p l e  d e  l a  casta néic u ltu re 
p a r  Pascal THAVAU D 

A. - La p ro b l é mati q u e  

La mauvaise adaptation des techn iques ag ricoles et 
forest ières aux nouve l les condit ions économiques ( l ib re 
échange) voi re éco logiques (nouve l les ma lad ies, appau­
vrissement du  m i l ieu du  fa i t  de sa surexploitation ou de 
l 'absence de gest ion)  a conduit à l 'abandon de nombreuses 
rég ions (méd iterranéennes et de montagne) .  Ce phéno­
mène est particu l ièrement b ien v is ib le à l ' heu re actue l le  
dans les pays nord africa ins et  même au Portuga l .  

Afin  d'en rayer ce phénomène d 'exode rura l  e t  de  
condu i re à une rem ise en production de vastes espaces 
forest iers, i l est u rgent de rechercher de nouvel les référen ­
ces techn iques e t  économiques. C 'est en particu l ier  l e  rôle  
du  Centre d 'études et  de réa l i sat ions pastora les Alpes/ 
Méditerranée (C .E . R . P.A.M . )  qu i  a p'our objectifs de conce­
voi r, mettre en œuvre et d iffuser des systèmes d 'exploita­
t ions adaptés qui uti l i sent de façon optimum les ressou rces 
pastora les et forest ières. Ceci suppose la mise au point de 
technologies nouvel les et adaptées dans le but : 

- de d im inuer  les coûts de production ,  
- d'amél iorer les condit ions de trava i l  des agr icu lteurs 

et en particu l ier  des é leveurs .  
En  ce qu i  concerne le matériel de trava i l  forest ier, nous 

i l l ustrons nos propos par  une présentation des beso ins  qu i  
se  man ifestent dans  le  sud  du  département du  Var, chez 
les producteurs de châta ignes. 

B. - Casta n éicu ltu re et 
méca n i satio n  d a n s  le sud d u  
Va r 

La châta ignera ie varoise couvre p lus de 3 000 hectares. 
El le est loca l isée pr inc ipa lement dans  les Maures, ma is  
auss i  dans l ' Estére l et que lques îlots en  Provence ca lca i re .  

a .  - I ntérêt écologique 

- Couverture forest ière constituée pa r  une essence 
feu i l l ue  bien adaptée au  c l imat et au  so l .  

- Protection des pentes contre l 'é ros ion .  
- Mi l ieu d 'accue i l  d 'une faune et d 'une flore spécif i-

ques particu l iè rement a bondantes et variées. 
- Pa recfeu efficace dans le cas de vergers entretenus .  

b .  - I ntérêt économique 

Les nombreux produ its de la  châta igneraie part ic i ­
pa ient autrefois  à l a  subsistance des populat ions rura les 
locales : 

- châta ignes, 
- bois de chauffage, d 'œuvre, p iquets, écha las ,  

merra ins  . . .  
- viandes et fromages (ov ins ,  capr ins) ,  
- charcuteries, 
- miel ,  
- feu i l lage pour l it ière. 
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En une c inquanta i ne  d 'années, les activités castéïcoles 
se sont considérablement rédu ites. La récolte des châta i ­
gnes est passée de 4 000 tonnes à mo ins  de 500 tonnes en 
1 983. Les peuplements sont aujou rd 'hu i  abandonnés sur  
p lus de 60 % de la surface et  présentent un  très mauva is  
état  san ita i re (ma lad ie  d u  chancre) .  Cette situation est  due 
en g rande part ie aux contrai ntes i mportantes du  m i l ieu ( l a  
p lupart des  châta igneraies ont  des pentes supér ieures à 
25 %) et à l ' i nadéquat ion des techn iques qu i  ne permettent 
plus de rémunérer correctement le trava i l  des producteurs. 

Le Centre d 'études techn iques et économiques fores­
tières (C .E .T. E .F . )  des Maures a réa l isé en 1 983 une étude 
sur  les coûts de production de l a  châtaigneraie dans le 
massif des Maures. L'étude a porté sur  une exploitation 
ag ricole moyenne qui t i re une part de ses revenus de la 
production de châtaignes. 

Temps de travaux 
par hectare 

- fauche, ratissage, 
inc inération 

- greffage, traite­
ments phytosan i ­
ta i res 

- récolte, tri ma ­
nue l  
dont 70 h main 
d 'œuvre sa lariée 

- vente 

Tota l 

50 h 

5 h  

1 00 h 

20 h 

1 75 h 

Coûts de production 
par hectare 

- charges opéra­
t ionne l les (pro­
du its de traite-
ment, énerg ie, 
réparat ions de 
matérie l )  

- charges de struc­
tures (amortisse­
ments) 

- m a i n  d 'œuvre sa­
l a riée 

- autres charges 
( impôts, fra is  gé­
néraux, AM EXA) 

Tota l  

400 F 

600 F 

2 450 F 

400 F 

3 850 F 
soit, pour une récolte de 
l 'ord re de 600 kg/ha : envi ­
ron 6,50 F/kg . 

Le pr ix moyen de vente des châta ignes est de l 'ordre 
de 6 F/kg . I l  apparaît donc c la i rement que ce prix de vente 
ne la isse aucune marge bénéfic ia i re au producteur. D 'autre 
part, les opérations de récolte, tri et entret ien sont 
manuel les et représentent p lus  des 3/4 des temps de 
travaux. Le poste « ma in  d 'œuvre sa la riée » couvre près de 
65 % des coûts de product ion.  On mesure g râce à ces 
quelques ch iffres la nécessité de moderniser les techn i ­
ques  de production .  I l  n 'est p lus  poss ib le aujourd 'hu i  
d 'exploiter l a  châta ignera ie avec l es  techn iques du  s iècle 
dernier .  Le C .E .R .P.A.M . ,  le C .E .T. E .F .  des Maures et la 
Chambre d 'Agricu lture du  Var ont pour objectif la  rela nce 
des activités de la  châta igneraie.  I ls recherchent de nouvel­
les bases techn iques, économiques et commercia les pro­
pres à assurer ce développement. Nous aborderons dans  
cet exposé le trava i l  q u i  vise à amé l iorer les  techn iques de 
récolte et d'entret ien par l a  mécan isation .  

Les besoi ns se situent à deux n iveaux : l 'entret ien des 
peuplements et  l a  récolte des fruits. 

c. - L'entretien du sous-bois de la 
châta i g n e raie 

I l  se  décompose annuel lement en : 
1 )  La fauche des repousses herbacées et arbustives. 
E l le  est réa l i sée à la f in de l 'été à la faux de façon 
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trand it ionne l le ,  à la débroussa i l leuse portée à dos de façon 
plus moderne. Dans  ce dern ier cas, on a pu éva luer  le  prix 
de revient (su ivant les condit ions de terra in  et de végéta ­
t ion)  de 1 000 à 1 500 F TIC/an/ha.  Le rendement est de 
5 000 à 8 000 m2 par  journée de  8 heures. La recherche 
actue l le  s'oriente vers l ' ut i l isation de  petits broyeurs 
automoteurs (de 1 40 à 200 cm3) qu i  permettra ient de 
suppr imer les opérations complémenta i res décrites c i ­
dessous.  

2)  Le ratissage et l ' incinération des rémanents de la  
production précédente (feu i l les sèches, bogues, châta i ­
gnes  . . .  ) e t  des  produ its de la fauche. 

Ces opérations sont les p lus coûteuses.  E l les sont en 
effet réa l i sées entièrement manuel lement ( rateau ) .  Auss i  le  
broyage de la matière sera i t  particu l ièrement recommandé.  
I l  permettrait en part icu l ier  de reconstituer le stock hum i ­
que des  châtaigneraies e t  d'enrayer le  phénomène d'éro­
s ion ( l ié  aux écobuages répétés) qu i  y est part icu l iè rement 
développé. Une part importante du  tapis herbacé est en 
voie de  dégradation remp lacé par des fougères, c istes et 
mousses .  I l  n 'est pas poss ib le  et de toutes façons décon­
sei l lé d 'ut i l iser du  matériel lourd (type tracteur  + gyro­
broyeur) du  fait des condit ions de pentes. D ivers matériels 
légers doivent être testés et a mél iorés. Une étude à ce 
sujet sera procha inement réa l isée par  le  C .E . R .P.A.M .  

L' intégration de l 'é levage (ovi n e t  porc in )  a u x  condu i ­
tes  castéïcoles permet de  d im i nuer  sensib lement les  
charges d 'entret ien .  Une  condu ite rationne l le  du  pâturage 
( rotation en parcs é lectrif iés, fert i l i sat ion, pâturage tour­
nant, forte charge instantanée . . .  ) associée à une fauche ou 
mieux à un  broyage des refus permet de maîtriser effica­
cement les repousses herbacées et a rbustives, de faci l iter 
les opérations de récolte, d 'amé l iorer l a  production fourra ­
gère, d 'apporter une fert i l isat ion organ ique non négl igeab le 
( un  peu p lus d ' l  kg/brebis/jour) et enf in valoriser le  surp lus 
des fruits non récoltés. 

Depu is  1 983, une ferme de référence est dans  le  massif 
des Maures l 'objet d 'un  su ivi techn ique et économique de 
l a  part du  C .E .R .PA M .  et du  C .E .T.E . F. des Mau res. 

d. - La récolte des châtaig nes 

E l le  est réa l isée à l a  main ( rendement de 80 à 1 50 kg 
par jour  et par  personne)  par une ma in  d'œuvre saisonn ière 
i mportante. Les d ifficu ltés part icu l ières de l a  récolte de ce 
fruit sont l iées : 

- au  rel ief d iffic i le,  
- a u  vo lume important de  la  masse à récolter (fru its 

+ bogues + feu i l les) qui représente 3 à 4 fois le  volume 
des fruits, 

- à la nécessité d 'exécuter un triage précis (opération 
qui peut s 'exécuter dans un  deuxième temps à l a  ferme) .  

La mise au  point  d 'une méthode mécan ique de réco lte 
est ind ispensab le .  E l le  permettra it de d im inuer les coûts de 
production et de rentab i l iser à nouveau la castanéïculture.  
Les mach ines qui existent sur  le  marché à l 'heure actue l le  
sont adaptées aux vergers intensifs ma is  i nut i l isab les dans 
les condit ions forestières de  la châta ignera ie varoise ( re­
marque qui s 'app l ique éga lement à l a  p lupart des châta i ­
gnera ies cévenoles et  corses) .  

Une  petite mach ine a été mise au  po int  par un  
agr iculteur  corse ( M ichael l i ) .  E l le  ne semble  pas tout à fait 
satisfa isante (manque de fiab i l ité et très coûteuse : plus de 
1 0 000 F TIC) .  Son pr incipe de base, l 'asp i rat ion, semble 
pourtant tout à fait adéquat.  

Un  g roupe de réflexion qui rassemblera producteurs 
et techn ic iens doit procha inement se pencher sérieuse­
ment sur cette question .  

Pascal THAVAUD 
Techn icien forestier 

Centre d 'études et de réa l i sation 
pastora les 

3.  - E n q u ête a u p rès d es p rofess i o n n e l s  
p o rta nt s u r l es activités exe rcées 
et l es e ng i ns uti l isés par C h ristian SALVI G N O L  

1 .  
2. 
3. 

Nombre d'entreprises questionnées en avril 1 984 : 
Nombre de réponses obtenues au 24 mai 1984 : 
Origines départementales des réponses : 

Département 

Nombre de réponses 

400 
76 

Les résu ltats su ivants sont ind iqués à part i r  des réponses fournies. I l  ne s 'ag it donc que d ' i ncations sans va leur 
statistique  réel le .  

4.  - Activité exercée : l e  tab leau ci-dessous ind ique le  nombre d 'entreprises, par département, pratiquant chacune 
des activités recensées . 

Départements 04 05 09 1 1  1 3  20 25 30 34 48 73 81 82 83 84 Activités 

Bois d ' i ndustrie 7 5 0 0 1 0 0 3 1 2 1 0 0 5 2 

Bois d 'œuvre 7 5 0 0 0 0 0 3 1 2 1 0 0 5 1 

Bois de chauffage 6 5 1 0 2 0 0 5 1 2 1 0 0 3 4 

Scier ie 5 2 0 0 0 1 0 3 1 2 0 0 0 3 0 

Plantations 2 0 1 2 3 0 1 6 5 3 1 2 1 6 1 

Compost 0 0 0 1 1 0 0 3 0 1 1 0 0 2 0 

Cha rbon de bois 0 0 0 0 1 0 0 3 0 1 0 0 0 1 0 

Débroussa i l lement 3 0 1 3 4 0 1 7 6 3 1 1 1 1 1  3 

Transport de bois 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Travaux forestiers 1 0 0 1 1 0 0 1 0 0 0 0 1 3 3 
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5. - Les engins mécaniques util isés : 

Départements 04 05 09 1 1  1 3  20 25 30 34 48 73 81 82 83 84 
Rappel nombre de réponses re-
çues 1 2  6 1 3 7 1 1 9 6 3 1 2 1 1 8  5 
Tracteurs à chassis fixe 6 6 2 1 1 5 2 3 
Tracteurs a rticu lés équ ipés de 
treu i l (s ) 2 1 1 2 1 2 
Tracteurs porteurs 2 
Tracteu rs chen i l les 2 4 2 5 1 1 7 5 1 3 7 2 
Tracteurs agricoles 5 1 7 5 4 1 1 1 1 1  2 

!l Grues 7 8 1 1 1 7 1 
c: al Treu i l s  1 7  1 3  2 2 1 8 2 E al 

Gi robroyeu rs 1 4 4 3 2 1 1 2 1  c-
':; 
0' Tête d'abattage 1 UJ 

Véhicu les tous terra ins  2 1 1 2 7 
Age moyen de l 'ensemble des 
matériels 6 8 7 6 1 1  6 6 5 1 1  7 2 

AGE M OYEN D ES MATÉR I ELS : 7 ANS 

Christia n  SALVI G N O L  
D i recteu r  du Centre rég iona l  d e  formation d 'apprentis 
forestiers de la Bastide-des-Jourdans 
84240 La Tour-d'Aigues 

Photo 24.  Débardage avec remorque autochargeuse. Photo F .S .  

Monsieur Sa lv ignol  commente l 'enquête menée par 
son centre de formation, constatant notamment : 

- l 'âge moyen é levé du  matériel ; 
- le fa ib le nombre de tracteu rs art icu lés ;  
- une forte proport ion de tracteu rs ag ricoles équ ipés 

de gyrobroyeurs;  
- la  ra reté des g rues sur  les camions ;  
- une fréquente i nadaptation du  matériel aux travaux 

qu ' i l s  doivent effectuer. 
I l  défi n it ensu ite les ra isons qui sont à l 'or igine de cette 

situation : 
- l ' i ncertitude qu i  règne souvent quant au renouvel ­

lement des travaux est un  hand icap majeur, surtout en 
matière de débroussa i l i l age ;  

- rares sont l es  entrepreneurs qu i  sont à même de 
ca lcu ler  un  pr ix  de revient. L'occas ion est  très prisée pa rce 
que . . .  moins chère à l ' achat;  

- la conjoncture propre à l a  f i l ière bois est un  fre in  à 
l 'équ ipement en matériel performant de débardage ; 

- sauf pour que lques entreprises, les profess ionne ls 
para issent trop mal  i nformés et souvent ignora nts du 
matériel existant sur  le  marché. 

4. L' exp l o itat i o n  fo rest i è re 
e n  zo n e s  d iffi c i l es o u  p e u  a ccess i b l es 

I ntéressante pour des écla i rcies f ines, la fourmi 
350 000 F H .T. - présentée à Uchaux, ne paraît pas ré­
pond re aux critères de production des forêts l ittora les .  A 
la découpe en b i l lon ,  devra it en effet succéder un laborieux 
ébranchage. Et sauf justification esthét ique ou de D .F .C . I . ,  
l ' é l agage est trop onéreux - 1 0 000 F/ha au  m in imum pour  
des  p ins d 'Alep de 25 ans nettoyés à 2 ,5  m - pour  être 
prat iqué comme au p lus  au Nord, jusqu 'à 8 m de haut ! 

Certa ins s'étonnent du  coût é levé du porte-outil 
Chappuis - 300 000 F H .T. sans ses outi ls .  Ma is  les 
conna isseurs d'aff i rmer que c'est le prix à payer pour 
l ' hydrau l ique mécan ique qui ne souffre pas la médiocrité 
dans sa concept ion,  n i  l ' i ncompétence dans son uti l i sation .  
Et  de sou l igner  que s i  l ' hydrau l ique  est  bien maîtrisée sur  
les  pe l les  de travaux pub l ics, domaine p lus éprouvant que 
le  secteu r  agricole, i l  y a encore des amél iorations à 
apporter pour le trava i l  forest ier qu i  cumu le  les d ifficu ltés. 
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Photo 25. La Fourm i ;  sa tête de coupe et ses p inces de débar­
dage.  Photo F .S .  
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Que penser d u  débardage par câble en rég ion méd i ­
terranéenne ? C'est une  techn ique qu i  marche b ien en 
terra i n  p lat, ma is  e l le n 'est rée l lement intéressante que 
lorsque les tracteu rs ne d isposent pas de treu i l ,  car e l le  est 
re lat ivement lourde  à mettre en œuvre. Autrefois, c'était la 
spéc ia l ité des I ta l iens  que de tendre les câbles en Pro­
vence ; aujourd 'hu i ,  cette prat ique y est dé la issée. A noter 
qu ' i l  s 'ag it là  d 'une  pratique qui jou i t  d 'un  renouveau en 
Autriche et en Ita l i e .  Quelqu 'un  s igna le  le  système d u  
câble-lasso, où le  bois transporté fait le tou r  de la  coupe 
jusqu ' au  point de stockage.  A noter a ussi l 'existence d ' un  
camion à toure l le  téléscopique qu i  sous-tend le câb le  de 
débardage .  Ma is  dans  les deux dern iers cas ,  i l  s 'ag it d ' un  
prob lème de coût par  m3 de bois fort. I l  n 'est dès  lors fait 
qu 'a l l us ion à l 'hé l icoptère, encore beaucoup plus onéreux.  
Ne reste que la camion, à condit ion que la  forêt soit ma i l lée 
par un  bon réseau de p istes, à l a  mesure des eng ins  
modernes. 

M a is a lors, que vont deven i r  les forêts de mélèzes et 
de pins à crochet p lantés sans desserte i l  y a 1 00 ans ? 
s ' i nterroge Mons ieur  Peyron à propos du  Verdon .  C'est 
qu 'en un siècle, les condit ions ont rad ica lement changé .  
Nos prédécesseurs montaient les p lants à même l 'épau le  
sur  p lus ieurs k i lomètres. Aujourd 'hu i ,  l e  sac à dos ne fait 
plus part ie de l 'équ i pement ind ividue l .  L'agent forest ier, le 
p lanteu r, l 'exploitant ou le pompier  ne vont guère plus lo in  
que le  bout  de p iste où i l s  a rrêtent leur  véh icu le .  Ce fa i t  de 
société ind ique c l a i rement l 'actuel rôle multiusage des 
pistes. Ces « portes ouvertes au feu », comme les qua l if ient 
les personnes préoccu pées par l a  pénétration tourist ique,  
sont éga lement et  pr iorita i rement des portes ouvertes à 
l 'entret ien,  à l 'explo itation et à la préservation .  Avec 0,3 km 
par 1 00 km de forêts gérées par l 'O .N .F .  dans les Alpes­
Marit imes - moins encore en forêts privées - ,  on n 'en est 
qu 'à  1 0  % du réseau m in imum pour une  exploitation cor­
recte, relate Mons ieur  Dumay. La pente ne doit pas excéder 
8 % pour les sem i - remorques, qui  do ivent en outre pouvoir  
négoc ier  sans pe ine les nombreux virages rencontrés. En 
outre, cette i nfrastructure de base est souvent m ise en 
place a près . . .  un  i ncendie .  Mais pou rquoi  aménager s i  
souvent un  massif récemment ravagé et non cel u i  qu i  
pourra it l 'être à l ' aven i r, avant qu ' i l  ne  soit trop tard ? 

H ormis les sanctua i res qu ' i l  convient de préserver, n 'y 
au ra i t - i l  pas des techn iques appropriées à ce qu i  n 'est pas 
mécan isab le ? En premier  l ieu ,  i l  conviendrait d 'optim iser 
l 'usage de méthodes plus trad itionne l les en s'accomodant 
du matériel existant, est ime Monsieur Sa lvigno l .  Effectuer 
une coupe à l a  tronçonneuse est une  chose bien connue,  
organiser son chantier et soigner son outil de travai l  
d 'une  façon performante en sont d 'autres trop souvent ma l  
explorées : d ix  m i nutes d 'entret ien quot id ien i ndu isent un  
excel lent rendement de  chant ier ;  ma is  i l  est fréquent qu ' un  
ouvrie r  d ispose de deux à tro is mach ines qu i  régu l ièrement 
sont emmenées chez un  réparateur, une fois l a  dern ière 
s i lencieuse et immob i l isée ! 

Mons ieur  Tourette constate par  a i l leurs que le trava i l  
phys ique rebute de  p lus  en p l us ,  a i ns i  que l 'engagement 
personne l .  On  pense d 'abord subvention avant de penser 
amél ioration de son patrimoine .  P lus que jamais i l  est 
nécessa i re de prend re en compte la formation soc ia le  d u  
trava i l  e t  l a  notion de  rentab i l ité. i nd i recte q u ' i l  peut i ndu i re .  
E t  de  préciser f ina lement qu ' i l  est des spécificités commu­
nes  aux  exploitants e t  aux propriéta i res qu i  devra ient les 
condu i re en toute logique à se grouper. Un obstac le 
psycholog ique doit cependant être préa l ablement levé : l a  
cra i nte de voi r  son d roit a l iéné .  
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Photo 26. Le renouveau du  treu i l  en Ita l ie  et en Autriche. Photo F. B .  

Photo 27. Exploiter le bo is ,  c'est d isposer de bonnes dessertes 
pour les g ros véhicules .  Photo F .B .  
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5.  La fo rêt paysa n n e  d es Al pes- d u - S u d  
face à l a  fi l i è re b o i s  et à l a  sc i e ri e  m o b i l e  
par M ichel  B E L I SAI R E  

A. - La fo rêt paysa n n e  

La forêt paysanne  n 'est guère connue d u  grand pub l ic  
et  l 'on n 'en  par le  que dans des réun ions spécifiques ou 
dans la  presse spécia l isée. 

Et d ' a i l leurs qu'appelle-t-on forêt paysanne ? 
C'est tout s implement la forêt appartenant aux ag r icu l ­

teurs e t  a ux éleveu rs ,  c'est-à-d i re une part ie de la  forêt 
privée. Et pour donner une  idée de l ' importance de cette 
forêt paysanne,  nous citerons les ch iffres publ iés par les 
« Etats Généraux du .  Développement Agricole - Ate l ier  
Rég iona l  Forêt Agricu lture » : 

- la forêt couvre 1 mi l l ion d 'hectares en rég ion Pro­
vence, Alpes, Côte d 'Azur, dont 744 000 hectares appar­
t iennent à des part icu l iers, soit : 

- 1 8  800 exploitat ions agricoles possèdent des bois 
pour une surface tota le  de 1 90 000 hectares (moyenne 
10  hectares/exploitat ion ag ricole possèdant des  bois) ; 

- une exploitation sur trois possède des bois qu i  
représentent le qua rt de la  surface de forêt part icu l ière ;  

- 80 % de la  surface privée est constituée de 26 000 
propriétés de plus de 4 hectares avec une moyenne de 
20 hectares par propriété; 

- 20 % de la surface forestière tota le  privée, est 
morcelée avec une  moyenne de 0 ha 85 par propriété, ce 
morce l lement est situé essentie l lement dans  la zone a lp ine .  

C'est donc un  patrimoine que tout agricu lteur ou tout 
é leveur  doit gérer af in d'en t i rer  un  revenu  soit f inancier, 
soit matériel pour l 'exploitation agrico le .  Nous préciserons 
plus loin notre idée de revenu  matérie l .  

I ntentionnel lement nous n 'aborderons pas les mesures 
à prendre pour favoriser le  développement de la  forêt 
paysanne,  car ce sera l 'objet de 2 projets de lo is qu i  doivent 
être soum is  au  Par lement avant l a  f in de l ' année. 

- Projet de lo i  forestière concernant toutes les forêts . 
- Projet de lo i  sur  la montagne .  
Enf in tout lecteur,  dés i rant approfond i r  ces question ,  

pourra se reporter aux documents su ivants : 
- Plan  rég iona l  1 984- 1 988 

Commiss ion consu ltative « Forêt- F i l ière/Bois - I n ­
cendies de  Forêts » .  

- Contrat de p lan  particu l ier  Forêts/Fi l ière Bois entre 
l ' Etat et la Rég ion .  

- Charte de  modernisat ion des  scier ies (en cours 
d'é laborat ion ) .  

En effet, notre i ntention aujourd 'hu i  est de l ivrer tout 
s implement nos réflex ions personne l les et d 'attirer l 'at­
tention du lecteur i ntéressé sur les moyens de tirer parti 
de ses bois, compte-tenu  du matériel dont d ispose l 'agr i ­
culteur  et l 'é leveur ou du  matériel qu i  peut  être m is  à leur  
d isposit ion ,  et  nous pensons part icu l ièrement à l a  « Scier ie 
Mobi le » ,  ou encore à un  matériel léger qu ' i l  peut acquérir, 
comme la « Gruminette 79 » .  

Tout agr icu lteu r  peut  t i rer  parti de son  bo is  de  tro is 
façons : 

1 )  soit en le vendant sur  pied à un  exploitant forest ier 
ou à u n  sc ieur, c'est l e  cas le  plus fréquent;  

2) soit en l 'exploitant l u i -même et en vendant ensu ite 
les produ its obtenus : les grumes aux sc ieurs, les rond ins  
aux  papetiers, le bo i s  de chauffage aux part icu l iers ;  

3 )  soit en l 'exploitant l u i -même e t  en uti l i sant les 
produ its a près sciage, pour les beso ins  de l 'exploitation 
agricole, notamment pour l a  construction de bâtiments 
agricoles réa l isés partie l lement ou complétement en bois .  
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Le Service rég iona l  d 'aménagement forestier 
(S .R .A .F . )  est à l a  d isposit ion de  ceux qui dés i rent connaître 
la rég lementation Elans ce doma ine .  

A part i r  d u  moment où le canton forest ier est  desservi 
par un chem in  ou une piste, l ' agr icu lteu r, fam i l i a r isé avec 
ces travaux et d isposant d 'a i l l eu rs au m in imum d 'un  trac­
teu r  et d 'une  tronçonneuse, ne rencontre généra lement pas 
de d ifficu ltés pour l e  façonnage et le  débardage de la 
grume d'œuvre. Pas de problèmes majeurs éga lement pour 
débiter le bois de chauffage .  Dans certa ins  secteurs, 
que lques favorisés d isposent encore d 'un  .cheva l ou d 'un  
mu let dont  i l  f aut  regretter d ' a i l leurs la  quas i  d ispa rition ,  
car  l ' an ima l  fa isa it beaucoup moins de dégâts au  débar­
dage que tous les eng ins mécan iques .  

B. - Le sciage en fo rêt 
ou à la fe rme 

Pa r contre l e s  d ifficu ltés commencent pour l ' agricu l ­
teu r, d 'une façon généra le ,  lorsqu ' i l  veut fa i re scier ses 
grumes, so it  pa rce qu' i l  n 'y a p lus  de scier ie, so i t  pa rce que 
la  scier ie est  é lo ignée, so i t  tout  s implement encore pa rce 
que le sc ieur, ma lg ré toute sa bonne volonté et son désir  
de rendre service, est débordé par  sa propre sc ier ie .  

Fa isons un  bref retour  en a rr ière. 
De  tout temps, le bois a été uti l i sé, en part ie ou en 

tota l ité, dans l a  construct ion de l a  ma ison d 'hab itation et 
des bâtiments agricoles. 

A l 'époque où les va l lées viva ient en autarcie, les 
scier ies éta ient nombreuses, parfois une par vi l lage, ac­
t ionnée par  l 'eau de l a  rivière ou du  cana l  d 'a rrosage, 
comme cela éta it le cas à Barreme, dans les Alpes de 
Haute- Provence. Ces scier ies déb ita ient les bois que les 
particu l iers dest ina ient à leurs propres usages.  

Actue l lement les scier ies sont beaucoup moins nom­
breuses et ,  d 'une façon généra le ,  ne  peuvent p lus  accepter 
de scier à façon pour le part icu l ier .  

Et cette posit ion est  i rrévers ib le ,  d 'autant p lus  que,  
dans  le  cadre de la  va lor isat ion de  la  fi l ière bois,  les scier ies 
devront de plus en plus avo i r  un  ca ractère i ndustriel et 
s'orienter a i ns i  vers une production normal isée. 

De plus, dans le cas de construction de nouvel les 
sc ier ies d 'une certa ine ta i l le ,  ces dern ières seront imp lan­
tées, pour des ra isons d iverses - approvisonnement en 
g rumes, l ivra ison des produ its aux  ate l iers de 2·  transfor­
mation et su rtout dépannage  de  mach ines modernes 
parfois soph ist iquées - à prox im ité des grands centres ou 
des nœuds de commun icat ion,  aggravant a ins i  l a  s ituation 
du  rura l .  Alors quel le peut donc être l a  solut ion pour 
reméd ier à cette s ituat ion défavorable du  rura l  pour le  
sc iage des g ru mes ? Des responsables de l a  fi l ière bo is  et 
que lques ma i res ava ient d 'a i l leurs évoqué cette situation 
a larmante lors des travaux de préparation d u  IX· Plan 
Régional Forêt/Fi l ière Bois .  

C 'est a lors que nous àvons proposé l a  « scier ie 
mobi le » dont l a  composit ion très schématique est la 
su ivante : 

- 1 scie c i rcu la i re ou à ruban .  
- 1 tab le  avec rou leaux d 'a l imentation e t  de press ion .  
- 1 moteur (d iesel ,  à essence ou é lectrique)  ou tout 

s implement branchement sur l a  pr ise de  force du  tracteur  
ou d ' un  véh icu le  ag r icole.  

L'ensemble étant monté sur  un  bâti méta l l ique repo- . 
sant su r  2 roues pour les déplacements, la traction étant 
assurée par un  véh icu le  type Land rover ou une bonne 
cam ionnette . Les montages et démontages de l ' i nsta l l at ion 
sont rapides.  I l  existe un  g rand nombre de modèles, dont 
nous donnons les références en annexe A, dont l 'un permet 
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en particu l ier  de sc ier des g rumes de 8 mètres de longueur 
et  de 60 cm de d i amètre : i l  s 'ag it de la  scie Forestor. 

Deux scier ies mobi les ont a i ns i  été i nscrites au IX· P lan 
de la  F i l ière Bo is  pour  la  rég ion Provence-Alpes-Côte 
d 'Azu r et il appart iendra à une commiss ion qua l if iée de 
proposer l 'acqu is it ion d 'un  modèle performant, adapté à 
nos routes de montagne et si possib le frança is .  

Mais comment concevo i r  le  fonctionnement d 'une 
scier ie mobi le ? 

A notre avis, la scier ie mobi le  devrait fonctionner sous 
la  forme d'une C.U . M .A. forestière et avec l 'organ isation 
su ivante : de même que la  Chambre d 'Agricu lture des 
Alpes de Haute- Provence, par exemple,  organ ise chaque 
année, avec le concours des services forestiers de l a  
D i rection départementa le de l ' agricu lture (D .D .A. )  e t  de 
l 'Office nationa l  des forêts (O .N .F . ) ,  une  campagne d 'hé l i ­
portage  pour  les montagnes pastora les (transport de se l  
pour les ovi ns,  de matér iaux pour  l a  construction ou la  
réparat ion des cha lets pastoraux, de combustibles, etc . ) ,  l a  
même Chambre d 'Agricu lture pou rra it organ iser, avec le 
concours des agents forestiers de  la  D .D .A. et du  Centre 
rég iona l  de la  propriété forest ière (C .R . P. F. ) ,  une campagne 
de sciages pour les agricu lteurs.  

Quelques cha lets pastoraux ou bergeries accessi bles 
seulement pa r les anciens chem ins  mu letiers ne pou rront 
jama is  profiter pour leurs répa rations d iverses (toiture 
notam ment) ,  des avantages de la scier ie mobi le .  Le trans­
port des matériaux par  hé l icoptère est  concevable,  ma is  i l  
est coûteux. S i  ces  cha lets ou  bergeries sont situés à 
proxim ité de parcel les boisées appartenant à l 'é leveur, l a  
« Gruminette 79 » l u i  permettra de  produ i re ses  matériaux 
bois su r  place. C'est un  gu ide adaptable, sans transfor­
mation, sur  tous modèles de tronçonneuses, transformant 
a ins i  l a  tronçonneuse en « véritab le scie à g rumes porta­
t ive » permettant de débiter la  grume en produ its de 2 mm 
à 250 m m  d'épaisseur et p lus ,  c 'est-à -d i re d'obten i r  des 
p lanches,  chevrons,  poutres et vol iges.  D'un prix très 
abordable,  cet accesso i re (dont il existe 1 1  modèles pour 
gu ide-chaîne de 25 cm à 1 m )  devrait rendre des services 
appréc iables aux agr icu lteurs et é leveurs.  Nous en donnons 
les références en a nnexe A.  

Et que  devient l a  fi l ière bois dans tout cela ? 
- les exploitations forest ières se sont modern isées, 
- les scieries se modernisent également, 
- des projets sont en cours d 'études : construct ion de 

deux scier ies modernes, d 'une us ine de panneaux de f ibres 
et auss i  d'une usine de p laquettes ,  ces deux dern ières 
us ines devant uti l iser les déchets de scieries et les réma­
nents d 'exploitation ,  

- l 'us ine de pâte à papier de Ta rascon prend sa 
vitesse de cro is ière,  

- enfin v ient d 'être créé un  « centre i nterprofession­
nel  de  commerc ia l isat ion du Bois et d u  Liège », car i l  ne 
suffit pas de produ i re, ma is  i l  faut également vendre et 
approvis ionner en bois de pays les a rtisans de la 2· 
transformation .  

Toutes ces scier ies et  us ines nécessiteront u n  approvi­
s ionnement régu l ie r  en bois de pays. Est-ce que la  rég ion 
Provence-Alpes-Côte d 'Azur en a la  poss ib i l ité ? La réponse 
est affi rmative : l a  ressou rce Bois existe b ien dans les 
forêts doman ia les,  communa les et su rtout privées. 

Certa ins  ont des inqu iétudes sur l a  qua l ité de nos bois .  
I l  est vra i qu 'e l le  est très moyenne .  Mais cela n 'empêche 
pas que ces bois,  b ien débités et bien séchés, sont 
uti l i sables dans des industries de  pointe comme le l a ­
mel lé-col lé (charpente, menu iser ie et  même poteaux) et  le 
panneau de f ibres. 

S i  l ' ag r iculteur  ou l 'é leveur  juge uti le d 'être conse i l lé  
en  sylvicu lture, les forestiers des d ifférents services 
(S .R .A.F . ,  D .D .A. ,  C .R .P. F. et O . N . F. )  le feront avec p la is i r. 
Nous d i rons auss i  aux jeunes agr icu lteurs et jeunes éle­
veu rs qui  ne  peuvent, pour des ra isons d iverses, rester 
dans  l 'exploitation fam i l ia le ,  qu ' i l  existe des centres de 
formation pour le bûcheron nage et pour la  condu ite 
d 'eng ins  forestiers. I l s  trouveront la l i ste complète de ces 
centres dans la  brochure « Les métiers de la  Forêts et du  
Bois » qu ' i l s  pou rront se procurer a u  S .R .A.F .  ou dans  les 
D . D .A.  Nous avons d 'a i l l eurs l a  chance d 'avo i r  l ' u n  de ces 
centres dans la  Vaucluse : i l  s'agit du « Centre de Forma-
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t ion d 'Apprentis Forestiers de la Bast ide-des-Jourdans » à 
84240 Tour  d'Aigues - Tél .  : (90) 77 .80.0l . 

Toujours à l ' i ntention de ces jeunes atti rés par le 
bûcheronnage,  nous ajouterons que  le  M in i stère de  l 'Ag ri­
cu lture accorde  une aide pou r l ' achat du  matériel de 
bûcheronnage et d u  véh icu le  a utomobi le  type « rustique » .  
Cette subvention a fa i t  l 'objet de l a  c i rcu la i re n° 3002 du  
30  mars 1 982 que  l es  i ntéressés pou rront consu lter dans les 
D . D .A. (service forestier) . El le ne concerne que du matériel 
neuf et n 'est accordée qu 'à  ceux q u i  peuvent justif ier de 
l a  capacité professionnel le  requ ise, qui  résu lte soit d'une 
expérience professionne l le  (2 ans de  bûcheron nage ou 
3 ans de débardage) soit d'un d i p lôme reconnu dans la 
spécia l ité bûcheron nage, comme ce lu i  du  centre de la 
Bast ide-des-Jourdans .  

En term inant, nous i nvitons  nos amis ,  les  agricu lteurs 
et les é leveurs ,  à se procurer la broch u re citée en annexe C. 
« Guide du Bois à l'usage des Agriculteurs » et à en méd iter 
l a  préface de Mons ieur  René Souchon,  Secréta i re d 'Etat 
chargé de l 'Agr icu lture et de la Forêt. 

Quant à nous,  nous sommes conva incus que la  scierie 
mobi le  et la  Gruminette 79 sont des mach i nes ind ispensa­
bles pour permettre la valor isat ion des produ its de la  forêt 
paysanne .  

Enf in  un  créneau est  en cours d 'études : i l  s 'ag it des 
emba l lages légers en bois .  Alors que notre rég ion est une 
g rande consommatrice de cageots en  bois pour  l a  v�nte 
de ses fru its et légumes et que les bois de pays convien­
d ra ient pour une  tel le fabrication ,  les p lanchettes uti l i sées 
par les fabricants rég ionaux proviennent de l 'étranger 
( Portugal ,  Espagne et Ita l ie ) .  La f i l i è re Bois est donc en 
pleine évo lut ion et le but recherchée est la  valorisation des 
produ its, avec i nnovation si possib le .  

C. - Conclusions 

E n  exposant l 'ut i l ité d e  l a  scier ie mobi le pour l a  forêt 
paysan ne, nous souha itons ardemment que le lecteur  ne se 
méprenne pas sur  nos i ntentions,  c'est-à -d i re de créer une 
chaîne para l lè le  de  sciages devant concurrencer les scie­
r ies trad itionne l les .  

Les d i rectives de  l 'Admin i station  Centra le, du  Délégué 
de Massif et de l a  Région sont d 'a i l l eurs bien précisées : 
les petites scier ies de montagne doient être ma intenues et 
a idées, compte ten u  du rôle qu 'e l les jouent dans l 'écono­
mie montagnarde (emplo i  et activité i ndustrie l le ) .  Petites et 
moyennes scier ies devront être auss i  modern isées dans 
certa ins  cas, à l ' a ide de prêts notamment du  Fonds 
Forest ier Nationa l ,  en  vue de fourn i r  des produ its stan­
da rd isés, séchés, b ien condit ionnés et s i  possib le rabotés, 
afi n de satisfa i re les beso ins rég ionaux d 'abord et d 'expor­
ter ensu ite vers les pays méd iterranéens.  

Quant à la  scier ie mobi le ,  e l le  doit  permettre à l 'agri ­
culteur  et à l 'é leveu r  d 'ut i l iser leurs propres bois dans 
l 'exploitation agricole,  notamment pour  la  construction de 
bâtiments agricoles qu i  font l 'objet d 'une  documentation 
rappelée à l ' annexe B .  

Tout cela n 'est p a s  de l 'utopie .  L a  scierie mobi le est 
conci l i a ble aVeC la  scier ie moderne de l 'ère industrie l le  et 
part ic ipe à la production de sciages, de même que la  
microcentra le hydrau l ique  - qu i  réapparaît après une 
écl i pse de près d ' un  demi  s ièc le  - vient renforcer l a  
production d'é lectricité des grandes centra les E .D . F. 

Et à parti r d u  moment où la forêt paysanne serait 
souce d 'ut i l ités ( bo is  pour les bâtiments agricoles) ou de 
revenus  (vente d u  su rp lus des bois débités) ,  chaque 
propriéta i re prendrait conscience de  la  va leur de  son 
massif forestier, rechercherait à en a mél iorer la  gestion et 
la  p roduction,  en un mot i l  s ' intéresserait à la sylvicu ltu re 
et à son patrimoine ,  en fa isant remarquer  que la sylvicul­
ture n'est pas plus d ifficile que l 'agriculture. Une seule 
d ifférence entre les deux : i l  y a une récolte annue l le  pour 
l 'une, centena i re pour l 'autre, avec toutefois des récoltes 
i nterméd ia i res ou bois d 'écla i rc ies .  C'est la  ra ison pour  
laque l le  la  forêt do i t  fa i re l 'objet d 'une  gestion contin uel le ,  
seu l  moyen d 'assurer  une  production normale et su rtout de 
gara nt i r  un  reven u  à chaque générat ion .  
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D .  - An n exes 

Annexe A :  l e s  matériels cités 

1 "' « Les principaux matériels de scieries mobiles ou 
semi-mobiles », par A Bertrand, Ingénieur d'Etudes au 
Centre Techniques Forestier Tropical à Nogent-sur­
Marne. 

2" « La scie circulaire Forestor .à grande vitesse )J. 
chez Forestor Ltd, 2 Bloswood Lane, Whitchurch, G.B. 
Hants RG 28 7 AX 

3" « La Gruminette 79 », B.P. 267 - 79000 Niort. 
N . B .  Votre fournisseur doit connaÎtre la « Gruminette 79 » .  
Dans le cas contraire il pourra obtenir la documentation à 
l'adresse ci-dessus et connaÎtre la puissance minimum que 
doit avoir la tronçonneuse pour l'équiper ainsi. En effet, 
pour une tronçonneuse, le « sciage )J est différent du 
« tronçonnage )J. 

L 'article est illustré de troÎs photographies donnant 
une idée d'une scierie mobile. Il s 'agit de la Laimet 120, 
homologuée et commercialisée en France depuis septem­
bre 1984 par Normet S.A 

Monsieur Tranzeat, de FARMI France, a autorisé avec 
plaisir Forêt Méditerranéenne à reproduire cette documen­
tation et ces photographies. Tout lecteur intéressé pourra 
obtenir à l'adresse ci-dessous un complément d'informa­
tion et le prix de la Laimet 120. 

Monsieur Jacques Tranzeat, Inspecteur des Ventes de 
FARMI France, Normet S.A, 32, rue de Cambrai, 75019 
Paris. 

Annexe B :  Références d'ouvrages et 
de documentation 

1. - Ouvrages publiés par B.A.P. (Bâtiments agrico-
les et paysages). 

Fondation de France, 40, avenue Hoche 75008 Paris. 
1. - « Le Bois et la Vie du Paysage » . 
2. - « Le Bois : mat�riau privilégié de la construc­

tion en milieu rural )J. 
3. - « Usage du bois en bâtiments agricoles )J. 
4. - Rouleau de 1 2  affiches concernant « le bois, 

matériau privilégié de la construction en milieu rural )J. 
5. - « Guide du Bois il l'usage des agriculteurs » .  
Comment construire son bâtiment agricole en bois ? et 

quelles précautions prendre ? 

Il. - Documentation d'intrabois 
« Documentation générale sur les bâtiments d'ex­

ploitation, les bâtiments d'élevage et toutes construc­
tions agricoles )J, Adresse : 103, rue Lafayette, 75481 Paris 
Cedex 10. 

Annexe C :  « G u ide d u  bois à l 'usage 
des agriculte u rs )) M i nistère de l 'Agri­
culture, Fondation d e  France : où pourra­
t-on se le procurer ? 

- Allo-forêt : T ter, avenue de Lowendal, 75007 Paris. 
Tél. : 16 (1) 551.61 . 71. 

- Fondation de France, Mission Technique « Bâti­
ments Agricoles et Paysages )J : 40, avenue Hoche, 75003 
Paris. Tél. : 16 (1) 563.66.66. 

- Centre Technique du Bois et de l'Ameublement, 10, 
avenue de Saint-Mandé, 75012 Paris. Tél. : 16 (1) 344.06.20. 

Dans chaque département quelques exemplaires se-
ront adressés à titre d'échantillon à : 

Direction Départementale de l'Agriculture (D.D.A). 
Direction Départementale de l'Equipement (D.D.E.). 
Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environne-

ment (C.A U. E.). 
Chambre d'Agriculture. 
Organismes d'Habitat Rural. 
Caisse Régionale de Crédit Agricole. 
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Société d'aménagement foncier et d'établissement 
rural (S.AF E. R.). 

Etablissements d'enseignement agricole 
qui se concerteront pour choisir celui d'entre eux pouvant 
en assurer la plus large diffusion. 1/ suffira de s 'adresser 
à l'un quelconque de ces organismes pour connaÎtre le nom 
et l'adresse du diffuseur retenu. 
Cette brochure est gratuite. 

Photos 28-29-30. 

M ichel B E LI SAI R E  
I ngén ieur  d ivis ionna i re des travaux 

des eaux et des forêts . 
Service rég iona l  d 'aménagement ·forest ier 

Château de M a rveyre 
Avenue de M a rveyre - 1 3008 Marse i l le  

Photos FarmÎ- France. 
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VI. - La sécurité 

1. Les co n d iti o ns d e  trava i l  e n  fo rêt : 
, . 

d e s  m oye n s  p o u r p reve n i r  

Le sujet est i ntrodu i t  par u n  long et dense exposé de 
Mons ieur  Dumay qu i  fa it part de son expérience au  Centre 
D .F .C. I .  de l 'O .N . F. des Alpes -Marit imes, à la tête de 200 
ouvriers. Par des mesures adéquates sur l 'équ ipement 
ind iv idue l ,  la  qua l ité d u  matériel et l a  formation, le taux 
d'accidents du  trava i l  est passé dans son équ ipe de 67 % 
à 1 4 %  en 1 0  ans .  Actue l lement, ce sont surtout les chutes 
dans  des trous qu i  génèrent b lessures et arrêts de trava i l .  
Su it u n  i nventa i re d u  matériel avec ses  avantages et  ses 
i nconvén ients. 

Les lunettes : les accidents des yeux sont les p lus  
coûteux. Pou r  environ 1 00 F, on d i spose de bonnes l unettes, 
dépense m in ime au rega rd des gênes ou i nfirm ités en­
gendrées par un  accident .  Ce mode de protection ocu la i re 
est de lo in  préférable à la vis ière gr i l l agée qu i  occas ionne 
des troubles réti n iens .  E l le  rèdu it  de surcroît la vis ib i l ité, 
surtout face au so le i l  avec l 'éb lou issement qui en résu lte . 
Souvent p lastif iée, e l le  devient un  bon support pour l a  
poussière amb iante . B ref, l 'usager f in it par l 'en lever . . .  

Le casque : i l  ne  le recommande que pour  l 'abattage, 
car son port est source de trop de gênes. 

Les protecteurs d'oreil le : i nd ispensable dès que l 'on 
dépasse les 80-90 décibels,  c'est-à -d i re sur pratiq uement 
toutes les mach ines .  En  travaux de débroussa i l lage,  on 
attei nt 1 1 0 à 1 20 décibe l s ;  c'est a ins i  qu ' i l  a eu conna is ­
sance de deux cas de surd ité i rrévers ib le .  Un  bon casque 
doit f i ltrer les bru its nocifs et l a isser passer la  voix .  I l  doit 
également permettre les var iat ions de  pression pour con­
server le sens de l 'équ i l i bre,  ce qu i  n 'est pas le cas avec 
des boules Ou ies .  De su rcroît, il faut un casque spécifique 
à chaque bruit ,  comme pour les fus i ls : les fréquences 
d 'une débroussa i l leuse n 'ont r ien à voi r  avec cel les d 'une 
tronçonneuse.  Donc achat  spécifique et  jama is  à moins de 
1 00- 1 50 F I l  Ouand on ne supporte pas le  casque,  on peut 
uti l i ser  de petits protecteu rs d 'ore i l l e  qui se jettent, précise 
Mons ieur  Tourette, ma i s  b ien sûr le confort est moindre.  

Le masque : de type agricole,  pour le débroussa i l l age 
ch imique;  uti l iser l a  cartouche spécifique au  produ it em­
ployé : se rense igner à cet effet auprès de la  M utua l ité 
soc ia le  agricole. Ouelques rappels : traiter en l ' absence de 
vent,  s 'absten i r  de fumer et se l aver en f in d 'app l ication .  

Le tablier : en cu i r  chromé, pour 1 50 F, i l  préserve les  
genoux des fréquentes project ions provoquées par une 
débroussa i l leuse. I l  protège également l ' a ine  du  frottement 
du  bras de transm iss ion et évite . . .  l a  sa l i ssure.  

Les jambières : el les épargneront l 'ouvrier dont la  
débroussa i l leuse accrochera un  barbelé sur  son d isque.  I l  
en existe en cou leur  jaune vif, ce qu i  permet de m ieux 
repérer les j ambes d'un col lègue qui se serait trop appro­
ché de  son vois i n .  Au fait , pourquo i  hab i l le r  .de trei l l i s  se 
confondant avec l 'environnement les ex-ha rkis opérant en 
équ ipe ?? La sécurité, ce n 'est pas seulement bien voir, 
c'est être vu ! 

Les chaussures de sécurité : i nd ispensables pour le 
débroussa i l l age, e l les devront de surcroît être renforcées 
pour le  tronçonnage par une coqu i l le en  acier .  

Les gants : i ls ne  para issent pas toujours ind ispensa­
bles pour le  débroussa i l l age .  Pou r  se prémun i r  des vibra-
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Photo 3 1 . Le port de casque est désormais ob l igatoire .  En généra l ,  
ne pas lés iner sur les dépenses d 'équ ipement ind iv iduel .  

Photo S ip-Protect ion .  

t ions, i l  est i ncontestab lement préférab le de les fi ltrer sur 
la machine.  Et attention à la  pol i t ique de l 'autruche qui  
consiste à mettre les gants pour atténuer les vibrations, 
sans pou r autant préven i r  avec certitude l 'apparit ion de la  
main blanche, ce troub le physiolog ique qu i  condu it  à un  
effritement des  os .  A ce propos, l ' auteu r  poursuit sur  sa  
lancée en fust igeant l es  petits eng ins  j apona is  tout au  p lus  
bons, se lon  l u i ,  pour  deux  heures de trava i l  le week-end .  
Les Sti h l  ont une b ien me i l leure côte, ma is  la pa lme est 
décernée aux trois marques suédoises, i rréprochables .  

Voic i  donc notre homme, avec sa ca rapace, à l 'abri des 
p ires ma lheurs du  métier. Ma i s  viendra it- i l  à être mordu par 
un vipère à la pause, que fa i re ? Le sérum antivenimeux ? 
Celu i  qu i  passe l 'été dans  la voitu re en p le in sole i l  ( i l  devra it 
être conservé à - 1 0 °C) ,  dont la  date de péremption est 
s i  souvent a l lègrement dépassée et dont l ' usager n 'a  que 
ra rement l a  formation de base pour l ' i njecter ? En France, 
i l  y au ra i t  plus de morts par le sérum que par morsure ! 
Alors autant attendre, sans bouger, que les col lègues 
cherchent un  médeci n .  Le b lessé qui a tro is heures devant 
lui sera a lors soigné à l 'hépar ine qui remp lace avantageu­
sement le  sérum .  

Après l es  condit ions de sécurité du trava i l leur  à p ied, 
cel les du  chauffeu r  de chantier avec que lques précis ions 
supplémenta i res à cel les déjà fou rn ies précédemment. 
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L'habitacle : une  cab ine fermée est l 'optimum en 
qua l ité de trava i l .  . .  à condit ion qu'e l le soit c l imatisée (30 à 
40 000 F ) .  

Le vitrage : l e  verre de sécurité casse et  est projeté 
sur le  chauffeur.  Le verre a rmé est trop cher.  Remplacer 
le  verre par  autre chose,  c'est perd re une  vis ib i l ité pu isque 
la  poussière va s'y co l ler, sauf  pour le  po lycarbonate. Le 
rapport qual ité/prix de la sécurité est i l l ustré par  un  
exemple  frappant : une  v ie i l le  cu lasse de fus i l  projetée pa r  
un  broyeur  a traversé de part en  part l a  cab ine d ' un  
porteu r !  Pa r  a i l l eu rs ,  le  montage sur  jo int de voitu re se  
solde fréquemment par  l e  déblocage de la  vitre lors d ' un  
choc : le  bou lonnage s ' impose donc .  

L'extincteur : les a ppare i l s  à poudre sont i nadaptés 
car l a  mat ière tend à se tasser sous l 'effet des vibrations .  
Ne  sont i ntéressants que  les ext incteurs à gaz inerte. En  
cas  de  s i n i stre, le gaz ha logène ( s i g l e  ® ) se d iffuse seu l  
et appauvrit l 'atmosphère en oxygène,  à condit ion b ien sûr  
qu ' i l  n 'y a i t  pas de vent. 

Le klaxon de recul : branché sur la  marche a rrière 
comme les feux de recu l ,  i l  est une garant ie supplémenta i re 
quand des ouvriers s 'affa i rent à prox im ité de la mach ine 
pour des tâches complémenta i res.  

2. La d é m o nstrati o n  d ' U c h a ux : 
l a  sécu rité a u  p l u ri e l  

A l ' accuei l  des part ic ipants su r  le  site de démonstra­
t ion du vend red i ,  Mons ieur  Sa lvigno l ,  de l ' Ecole forest ière 
de l a  Bast ide-des-Jourd ans,  qu i  éta it accompagné par  ses 
é lèves, fait un bref ma is  cla ir exposé sur un  sujet qui l u i  
t ient part icu l ièrement à cœur : l a  sécu rité. S i  le trava i l  en  
forêt présente des  r isques certa ins  qu ' i l  convient de 
préven i r  par son att itude en forêt, sa tenue vest imenta i re,  
le  choix et l 'entret ien de son matérie l ,  i l  convient de 
redoub ler  en vig i l a nce lors d 'une démonstration pub l ique : 
les r isques sont d 'autant p lus  sér ieux q u 'augmentent l e  
nombre d 'eng ins  et  su rtout celu i  de  personnes présentes. 
A-t-on toujours à l 'esprit qu 'un  eng in  débroussa i l l eur  peut 
projeter des éclats de  bois et surtout de pierre à plus de 
50 m ? Qu 'un  véh icu le  en démonstration sur  un  ta l us  peut 
avo i r  une roue qui g l isse dans une orn ière d iss imu lée et se 
retou rner ? Qu 'un  chauffeur  s 'apprêtant à braquer à gau­
che omettra peut-être de  rega rder sur  sa droite s i  que l ­
qu 'un  ne marche pas à côté de son out i l  porté à l ' a rr ière ? 

A cette occas ion ,  la Mutualité sociale agricole 
(M .S .A . )  du  Vauc luse ,  représentée par Mons ieur  Sanchez 
et l a  Société Bertrand Sicar offrirent respectivement des 

VEUX 

l unettes de protect ion et un  casque orange de sécu rité aux 
organ isateurs et  aux profess ionnels présents : pour ces 
dern iers,  techn ic iens et exploitants, ce don ava it une  
fonct ion pédagog ique à Uchaux  même et  incitative à l eu r  
retour ,  de façon à ce qu ' i l s  adoptent et  fassent adopter sur  
leur  chantier ce  matériel s imp le et  peu onéreux, ma is  
ind ispensab le :  

forêt méditerranéenne, t .  VI, n O  2 ,  1984 

A noter que si l 'essentie l  de la démonstrat ion s'était 
dérou lé  sous futa ie comme envisagé i n it ia lement, l e  port 
du  casque et des l unettes au ra it  été rendu  ob l igatoi re pour 
tous dans l 'esprit de  l a  nouvel le  règ lementation récemment 
promu lguée,  avec poss ib i l ité d 'acqu is it ion . . .  à l 'entrée d u  
chant ier ! 

Par a i l leurs,  a ux moments des fortes affl uences, un  
seu l  eng i n  éta it autorisé à évo luer ;  de p lus ,  i l  éta it exigé  
la  m ise à l ' a rrêt de  tous  les autres moteurs. 

Photo 32. Lors de la tournée à U chaux Mondragon,  présentat ion 
du Scorpt ion par M iche l  Neveux. On  ne s'approche de  te ls 
an imaux qu'une fois les organes de coupe a rrêtés ! Photo F .B .  

L'expérience montre cependant que  les efforts d ' i n ­
formation pour  une pr ise de conscience des  r isques res­
teront une pr iorité. Car ma lgré les conse i l s  prod igués, 
combien de  fois n 'a -t-on pas vu, ic i  u n  g roupe d 'admi ra ­
teu rs s 'engouffrer dans  le  layon q u 'ouvra it un  scorpion ,  une  
mu le ,  une  fourmi ,  u n  crabe ou tout autre an ima l  mécan i ­
que ,  l à  des  photog raphes en tenue  de  vi l l e  s 'aventurer dans  
l es  broussa i l les j uste avant leur  déch iquetage pour  sa is i r  
sur  l e  vif leurs mâcho i res en action ? A l 'aven i r, que lques 
panneaux rappelant les d i rectives retenues en l a  mat ière 
pourra ient avantageusement compléter le quadr i l l age du  
périmètre d 'essai avec des chaînes ou des  rubans rouges 
et b lancs.  
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3.  La sécu rité : d es p ro b l è mes 
h u ma i n s, u n  p ro b l è m e de soc i été 

A l a  question « l a  M .S .A. assure-t-e l le u n  contrô le sur  
les chantiers ? » , une  réponse lacon ique qu i  donne le ton 
à l 'échange : « dans  les Bouches-du -Rhône, un de  ses 
techn ic iens en vis ite a été l 'objet de  violences ! » .  A la 
décha rge des patrons et des employeu rs publ ics, i l  est fait 
a l lus ion aux mesures coercitives auxquel les i l  a fa l l u  re­
courir dans  l ' i ndustrie et aux grèves qu i  ont sanctionné ces 
mesures de renforcement de l a  sécurité. Aujoud 'hu i  ce­
pendant, les menta l ités ont évolué .  Et en  tout état de cause, 
p rocéder  avec pédagogie,  donc progressivement tout en 
vei l l ant au  respect des mesures qu i  au ront dé jà  été 
adoptées. Les employés pou rra ient en outre être moteurs 
en matière de sécu rité s ' i l s  éta ient m ieux i nformés sur  l a  
lég is lat ion selon l aque l l e  tout ouvrier a le droit et  le devoir 
de refuser le travai l  avec une machine si el le ne présente 
pas de garantie en la matière. 

« Et qu 'en est- i l  des travai l leurs immigrés non décla­
rés ? » .  Quelques i nstants de s i lence s ' instaurent où seu ls  
par lent  les regards  qu i  se croisent. C'est que le sujet est 
quas i  tabou; voi re explosif .  Et quand  bien même chaque 
partic ipant semble avo i r  une op in ion constructive, i l  appa­
raît que ce n 'est pas le  l ieu  où ce g rave problème peut  se 
résoudre .  Quelques observations et réf lexions tout  de 
même.  

Comment ne pas être vict ime d 'un contrô le sur  ses 
chantiers ? I l  suffit de déclarer un  ou  deux des maghréb ins  
employés et  de d isséminer  tout le personnel  dans les boi s ;  
e t  comme i l s  on t  souvent des  noms fort semblables pour 
l e  non i n it ié, l 'enquêteu r  y perdra son lat in ! Les abus 
appara i ssent surtout quand les travaux sont payés à l a  
tâche  ou quand i l s  sont  sous-payés - ce qu i  est fréquent 
dans  nos rég ions,  notamment lors des appels d 'offre par  
adjud ication .  I l  existe p lus ieurs moyens pour y remédier : 

ne pas reten i r  les devis les p lus  bas ; vei l ler  à ce que 
l 'entreprise pu isse s 'assurer d 'un  carnet de commande 
suffisamment garn i  dans  l a  du rée sans  avo i r  à brader  ses 
services pour survivre ; passer une convention d ' i ngén iér ie 
où fig u rent les mesures à respecter en matière de sécurité 
et de lég is lat ion du trava i l  et vérif ier l eur  appl ication avant 
les pa iements ; trava i l l e r  avec une entreprise locale - une 
admin i stration peut  trava i l ler  de g ré à g ré j usqu'à 1 50 000 F 
- ce qu i  l im ite les abus ,  sauf si ce l le-c i  fa it appel  à l a  
sous-traitance. 

Si l 'on convient qu ' un  bon encadrement rend poss ib le  
l ' app l icat ion des mesures de sécu rité dans  les entreprises, 
le prob lème demeure aigu lorsque l 'on tombe au  n iveau  
i ndividue l ,  notamment pour la  motocu lture de p la isance. 
Nombreux sont les part ic ipants qui ont frémi  pendant ces 
i nterventions en pensant aux condit ions dans lesquel les i ls 
débroussa i l lent leur propriété ou font leur  bois de feu : 
ignora nce des r isques,  sous-équ ipement vestimenta i re,  
mach ines sans capot de  protect ion ou  sans système d 'a rrêt 
d 'u rgence. . .  Ma is  l 'on  se rassure en apprenant, avec 
surpr ise, qu ' i l  existe auss i  du matériel non  conforme dans  
des  organ ismes profess ionne ls . . .  

Face à cette carence en information, i l  ne pa raît pas  
opportun de confect ionner des f iches techn iques pour l a  
revue Forêt Méd iterranéenne, car  i l  en  existe de nom­
breuses, notamment à l a  M .S .A. I l  faut  donc chercher à les 
d iffuser en s 'assura nt le  concours d'organes à répétit ion .  
Ma is  attention auss i  à la  conception de  ces documents. 
Une p laquette fut récemment réa l isée à la  demande d ' un  
organ isme forest ier su r  l a  façon de procéder aux  travaux 
forest iers : la  photo de  première page montre des bûche­
rons à l 'œuvre, sans  casque. Mais l a  pa lme de l ' i ron ie  
revient à ces documents pub l ic ita i res où de jeunes manne­
quins man ipulent des tronçonneuses . . .  en  petite tenue ! 

Photo 33. Cherchons les erreurs contenues dans cette i l l ustrat ion de l 'auteur du présent compte rendu ! Ou i  à l 'esthét ique en matière 
d ' i nformation, mais n 'oub l ions pas la fonction pédagog ique de l ' image. Photo F .B .  
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VII .  - Séance de clôture 

1 .  - Ra p p o rt d e  synth èse 

Ces notes constituent le  recue i l  des concepts qu i  ont 
dominé les échanges de  vue sur  les problèmes posés par 
la  mécan isation des travaux forest iers .  S 'ag it- i l  d 'une  
hypothèse d 'école ou d 'une  é lucubration de vis ionna i re ? 
La réponse est « non » aux deux propos. La mécan isation 
des travaux forest iers demeure un  impératif pour le fo­
rest ier soucieux de pérenn iser son patrimoine .  I l ne sera 
certa i n  de se fa i re que  dans  la mesure où i l  valorisera les 
produ its de sa forêt, donc amél iorera la productivité de son 
explo itation .  

Le choix d'un équipement pourra-t- i l  être réa l i sé sur  
cata logue ? Ou i  pour des mach ines comme les tronçon­
neuses,  débroussa i l leuses à dos . . .  Peut-être pour les eng ins  
de fa ib le  capacité cond u its à p ied .  Encore que,  dans les 
deux cas, l 'avis d ' un  professionnel  averti ne  sera pas à 
nég l iger pour autant qu ' i l  l u i  a u ra été commun iqué les 
données d u  problème à résoudre .  

Pa r contre, pour les équ ipements lourds,  i l  ne saura it 
être question de se contenter des i nformations contenues 
dans les f iches techn iques éd itées par les constructeurs .  
De tel les i nformations sera ient suffisantes s i  les réa l i sa­
t ions connues éta ient bana l isables.  Ce qu i  n 'est pas .  
L'expérience prouve que les cho ix qu i  ont  concouru à des 
ut i l isat ions pérennes ont été ceux spécif iquement étudiés.  

Comment acquér ir  l a  certitude qu 'un  engin déterm iné 
est effectivement capable des performances qu i  l u i  sont 
prêtées ? Certa i nement pas parce qu 'une mach ine de type 
s im i l a i re les aura réa l isées sur  tel le exploitat ion .  Ni non p lus  
parce qu 'à  l 'occas ion d 'un  test, i l  a traité, rapporté à l ' un ité 
de temps, te l le  un ité d 'œuvre. 

I l  ne devra être accordé de crédit qu'aux seuls 
résultats acquis aux termes d'expériences de longues 
durées sur les territoires où l 'engin opèrera à l 'avenir. 
Comme en bien d 'autres domaines, i l  faut se garder des 
généra l i sat ions hâtives et des extrapolat ions purement 
mathématiques.  

Doit-on préférer les engins polyvalents aux engins 
spécifiques ou i nversement ? I l  est d iffic i le  de répondre 
positivement à une te l le  question .  Deux préa lables doivent 
être respectés dans tous les ' cas : 

- la f iab i l ité et la robustesse des eng ins ;  
- une mach ine  polyva lente, par essence sophist iquée, 

au ra besoin d 'être conçue pour exécuter sans défa i l l a nce 
les travaux les plus pénib les .  

Pou r  des travaux fatigants, cette dernière appa raîtra 
a lors comme surd imens ionnée, donc moins rentab le parce 
que d 'un  n iveau  d 'amortissement insupportable pour ce 
type d'opérat ion .  Le n iveau  d 'amortissement deviendra 
tout aussi lourd du  fait de la mu lt ip l ication du  nombre des 
machi nes s i  l 'on a opté pour l ' ut i l isation d 'eng ins spécif i­
ques.  Le juste m i l ieu se situera probablement dans une 
l im itation raisonnée du  nombre des équipements à monter 
sur un  module de base. 

L'équ ipement des mach ines modernes requérant un 
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l a rge éventa i l  de conna issances techn iques, i l  faudra en 
appeler à des conducteu rs compétents, donc rétribués en 
conséquence. Ne  risque-t-on pas de ce fait d 'a lourd i r  les 
fra is  d 'exploitation ? Que l 'on sache que les dépenses 
indu ites par un personne l  compétent sont la rgement 
compensées par la  réduction des dépenses qu 'aura ient 
généré de longues immobi l isat ions d 'eng ins,  pu isqu'en cas 
de panne, celu i  qui sait réag i ra vite et m ieux que ce lu i  qu i  
ne sa i t  pas ou qu i  en sa i t  moins .  

Que d i re de la sécurité ? Qu'en fa i t  nombreux sont les 
explo itants qu i  méconna issent les règ les à app l iquer  ou les 
d ispositions à prendre pour assurer la  protection des 
personnels .  

Tout comme i l  devra apprendre les règ les d 'une 
mei l leure gestion de  son entreprise, l 'exploitant au ra à se 
pencher sur  tout ce qu i  i ntéresse la  sécurité. I l  se rendra 
vite compte que mettre en œuvre des d ispositions bien 
adaptées, c'est aussi pratiquer  une  bonne gest ion d u  fa it  
des économ ies réa l i sées par  l a  réduction sensib le des 
accidents. 

L'étude term i née, les équ i pements choisis, que doit 
fa i re a lors l 'exploitant ? Structurer  son exploitation pour 
qu 'e l le  d ispose de moyens de  gestion efficaces, cette 
structuration demeurant suffisamment souple pour s 'adap­
ter sans d ifficu lté aux évo lut ions de la  conjoncture éco­
nomique .  A ins i ,  l 'évol ut ion de l 'exploitation trad it ionne l le  
vers l 'exploitation mécan i sée va générer un bouleverse­
ment des habitudes et des ,méthodes de travai l .  

Comment ne pas concevo i r  a lors que restent encore 
nombreux ceux qu i  hésitent à s 'engager dans la  voie de la 
mécan isation ? Seu le l ' i nformation objective a idera à mieux 
fa i re admettre les effets sa luta i res d 'une mécan isation 
adaptée a ux impératifs de la  forêt. 

Le groupe a -t- i l  atte i nt la m iss ion qu ' i l  s'éta it ass i ­
gnée ? Sans nul  doute, vu l 'épa isseur du  présent dossier ! 
Apportons y cependant quelques nuances. 

Pou r  ce qui est du débroussa i l lage et de la  b iomasse, 
secteu rs qui bénéficient présentement de gros moyens 
f inanciers, les contr ibut ions des nombreux spécia l i stes 
présents ont enrich i  les débats au -delà des espérances 
i n it ia les .  La conjoncture a toutefo is mis en vedette le 
mach in isme sophistiqué et de g rosse ta i l le au  détriment 
des engins de type ag ricole et paysager (trava i l  autour des 
ma isons) ' a ins i  que de la  mécan isation i nd ividue l le  des 
petits propriéta i res .  De plus, l 'absence de chercheurs et 
surtout des constructeurs n 'a  pas permis de répondre à 
toutes les attentes formulées par  les gens de terra i n ,  à 
propos de la gestion des forêts de montagne et de l 'explo i­
tat ion des produ its en rég ions d iffic i les .  

Pour  répondre à cette demande ins istante, p lus ieurs 
part ic ipants se sont proposés de constituer au  sein de 
l 'associat ion Forêt Méd iterranéenne un groupe de travail 
sur la mécanisation en forêt paysanne et sur le machi­
nisme de taille modeste. 
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2. - I nte rve nti o n s  d a ns l a  sa l l e 

U n  partic ipant : lorsqu 'on ass iste à une démonstration 
de matériel comme cel le d 'h ier  et que l 'on d iscute avec des 
personnes d ifférentes, on obtient des résu ltats extrême­
ment var iab les, de  1 à 1 0. Pa r votre pratique et vos débats, 
avez-vous des é léments pour savo i r  à quoi correspondent 
les va leurs très d ifférentes qui sont citées ? 

C . -E .  Tourette : Ce sont souvent les incomparables qu i  
sont comparés.  C'est une première cause de d ivergence 
dans les va leurs affichées. Pa r a i l l eu rs, i l  n 'y a générale­
ment pas d 'un iform ité dans la  méthode d 'étab l i ssement 
des prix de revient. C'est une autre cause de d ivergence. 

Des machines ma intenant c lass iques type M u le, Fiat 
ou Argelas ,  ont un seui l  de rentab i l ité qui ne dépasse pas L-encore les 75 à 80 ha/an .  Pou r  de tels engins ,  les dépenses r- .. 
annuel les d 'exploitation se situent aux envi rons de 
500 000 F. La s imp le  d ivis ion vous donnera le coût moyen � de l ' hectare de débroussa i l lement, entendu non comme du 
défrichement ma is  comme une opération sylvicole qu i  va . 
contribuer à l ' amé l ioration de la forêt. 

Vous avez là  des résu ltats concrets te ls qu ' i l s  appa­
raissent dans les comptes d 'une  CU MA. Oue la  robustesse 
et la  fi ab i l ité des eng ins  s 'amél iorent et s 'amél ioreront 
auss i  les coûts de  revient. 

Mons ieur  Hachon : Parmi les techn iques qui ont été 
perdues, y en a -t - i l  qu i  pourraient être remises en actua l ité 
et imputez-vous leur  perte à la d ispa rition de ceux qu i  en 
éta ient les ouvriers ou au manque d ' i ntérêt de leurs 
uti l isateurs potentiels ?  

Ann ie Hélène D ufour : Prenons comme exemple les 
fou rches en m icocou l ier .  On  nous a montré hier que c'est 
un marché rentab le  et qu 'e lles sont vendues au -de là de nos 
frontières. Cet exemple  n 'est toutefois  pas généra l isab le .  
L' i ntérêt de Rencontres comme cel les-c i  est de permettre 
à des gens branchés sur  les problèmes économiques 
d 'aujourd 'hu i  de  d i scerner techn ique par techn ique et 
pratique par pratique  ce qui méritera it d 'être récupéré 
parmi tout ce dont nous avons encore conna issance. 

R .  Vida l : Ouel est le deven i r  prévu par votre g roupe 
pour la « Fourmi » en forêt méd iterranéenne ? 

C . -E .  Tou rette : I l  ne faudra it pas prendre ce qu i  a été 
dit comme conc lus ion défi n itive. Tout d 'abord une  préc i -
s ion : le dép l iant  peut i ndu i re en erreur  pu isqu ' i l  y est  par lé  
d 'une  « coupeuse-élagueuse » a lors que la mach ine n 'é la­
gue pas.  E l le  a été conçue pour les arbres des forêts 
scand inaves, donc des forêts à hautes futa ies.  L 'é lagage 
n 'est pas pr imord i a l .  Après un  éc image,  on débite le tronc 
en a utant de b i l lots que nécessa i re .  Dans les forêts l itto­
rales, el le est susceptib le d 'a ider  à l 'exécution de travaux 
fins à l ' i ntérieur  d ' une  zone boisée, de  supprimer des sujets 
gênants ou ma l  venants. Ma is  pou r ut i l iser le bois,  cela 
posera des problèmes avec nos arbres bien pourvus en 
branches basses. 

Monsieur Marien : Dans l 'ensemble de la  chaîne de 
mécan isat ion qui  existe actue l lement, du  débroussa i l le­
ment au  trava i l  d u  sol ,  les out i ls  dont nous d isposons 
sont- i l s  à peu près adaptés à l a  forêt méd iterranéenne ou 
est- i l  encore nécessa i re de poursu ivre les efforts et dans 
quel le d i rection ? 
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Photo 34. Photo F .B .  

C . -E . Tourette : Je pense qu ' i l  est  nécessa i re de 
spécia l iser ces outi l s  parce que tous les sols rencontrés en 
forêt méd iterranéenne ne se prêtent pas à une bana l i sa­
t ion .  Pou r  le débroussa i l lement, i l  y a par exemple la chaîne 
et le couteau ;  i l  y a des terra ins  p ierreux et peu pentus, 
d 'autres pentus très va lables. Nous pensons qu ' i l  faut 
poursu ivre la  mise au  point des équ i pements existants, 
surtout pour rendre les eng ins le p lus  fiable poss ib le .  Ains i  
en ce qu i  concerne les eng ins de débroussa i l lement, i l  est 
certa in  qu ' i l  faudra en a rriver aux équ ipements hyd rostati­
ques, qui faci l itent les manœuvres et suppriment l ' hysté­
rés is  au fre inage : dès qu 'on lâche la  commande, l 'eng in  
s 'a rrête instantanément, ce qu i  n 'est pas tout à fa i t  le cas 
quand on a affa ire à des eng ins à commandes mécan iques .  
De su rcroît, le chauffeu r  d 'un  chen i l l a rd à commande 
mécan ique « en a p le in  les  bras » après que lques heures 
de trava i l  conti nu .  
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